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R6sum6 : OBJET ET CONTENU DU STAGE 
A 1'issue d'une 6tude commune men6e par l'€guipe 
"EMMANUELLE" visant a dSterminer le format de la version 
videotex d'EMMANUELLE, deux stages ont 6t6 envisagSs et 
pr6voyaient deux axes d'orientation: 
- L'un vers la conception et la programmation d'une 
interface entre la version JLB-DOC et la version t616matigue de la bangue. 
- L' autre vers 1' 6tude et la rSalisation de la 
maguette t616matigue de la bangue (conception, 
elaboration, test et validation du menu d1 interrogation). 
Outre les objectifs d6finis plus haut, ce stage 
devrait permettre S. chacun des stagiaires de se familiariser 
avec les diverses fonctionnalitSs d'un serveur t616matigue. 
L^ensemble de ces activit^s devrait s1appuyer tant sur 
1'6troite collaboration des responsables scientifigues de la 
recherche, gue sur celle des sp6cialistes du centre 
informatigue de 1'6tablissement. 
Jusgu'h cette pSriode, cette bangue d6velopp§e depuis 
1981 (10 ans) & 1'INRP et consacrie a la production des 
manuels scolaires publiSs depuis la RSvolution frangaise, 
n'6tait accessible ou interrogeable gue sur le site de 
production. La mise en place d1une nouvelle configuration 
infoannatique devrait permettre d'envisager dds lors une 
consultation & distance par systdme videotex, l'INRP 6tant le 
serveur des huit bases de donn£es qu1il produit et administre pour le moment. 
Les stagiaires auraient eu la tache de concevoir et 
de mettre en oeuvre 1'ensemble du projet de t616matisation de 
la banque de donnges EMMANUELLE. Le calendrier d'ex6cution du 
programme, d6taill6 plus loin, prSvoyait deux 6tapes qui 
devrait correspondre au contenu des deux stages proposgs. 
Descripteurs: T616matisation; Manuel scolaire; Histoire de 
1'6ducation; Institution scolaire; T616matique; 
Histoire de l'6dition; Histoire legislative du 
manuel; LittSrature scolaire; Bibliographie 
nationale; Banque de donn6es; Videotex;Logiciel; 
Messagerie; Composeur videotex. 
Abstract: Object and content of the training 
At the conclusion of a joint study by the Emmanuelle 
Team with the aim of buildin up the size of the Emmanuelle 
videotex, two trainings with two major orientations were planed. 
The first one aimed at the conception and 
programation of an interface between the JLB-DOC version and the bank's telematic one. 
The second one was concerned with the study and the 
making of the data bank1s telematic model (conception, 
elaboration, test and validation of consultation menu. 
Besides the above objects, the training should allow 
each ot the participants to become familiar with the many 
functions of a telematic server. All these activities should 
rely upon a true cooperation of both the scientific research 
staff and the Center's computer specialists. 
Since its development at the INRP in 1981, this bank 
was devoted to school books published since the French 
Revolution, and could only be questioned and consulted on the 
sxte of production. The implementation of a new data 
processing system is likely to allow a distant consultation 
through a videotex system. The INRP is a server of eight data banks produced under its direction. 
Thus, the trainees1 task should be that of conceiving 
and implementing the entire project of the Emmanuelle data 
bank telematization. The timetable presented hereafter planed 
the programme implementation through the two steps 
corresponding to the content of the suggested two trainings. 
Describers: Telematization; School book; History of 
education; School institution; Telematics; Editing history; 
Manual legislation history; School literature; National bibliography; Data bank. 
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CHAPITRE I. 
1. PRESENTATION DE LA BANQUE DE DDNNEES EMMANUELLE 
1.1. DEFINITION 
La banque de donn^es EMMANUELLE est un i nstrument de 
recherche, §labor§ et aliment§ par des chercheurs. Elle a 6t6 
Conpue suivant une probl §mati que scienti-f i que pour r#pondre aux 
besoins de 1a communauti scientifique. Cette banque regroupe sur 
chaque ouvrage, des donn§es qui sont rdparties sur une grille de 
saisie ou bordereau (normalis^ & partir de multiples sources) 
decoup£ en champs ou rubri ques. Les in-formations, dont les notices 
contenues dans les r<§pertoires que g§n6re la banque, ne repr§-
sentent qu'une s£lection, et ne sont pas seulement de nature 
bibl iographi que, mais elles sont aussi adapt§es la sp§ci-f ici t§ 
du manuel scolaire, & sa nature ainsi qu'St son histoire. 
La Banque de donn£es EMMANUELLE constitue un <§l§ment 
central sp§cialis6 dans un programme plus large, r^sultant de la 
synthfese pr§al abl e d' in-f ormations §parses et consacrS St 1' 6tude 
des manuels scolaires publii^s en France depuis 1789, dans toutes 
1es disciplines et & tous les niveaux d'enseignement. 
1.2. POURGUOI EMMANUELLE ? 
1.2.1. Position du probl§mes 
Depuis une vingtaine d'ann£es en France, le livre 
scolaire est remis en cause, comme en t§moignent des nombreuj< 
articles et travaux de maitrises consacr^s d ce sujet. 
Ainsi donc, 1'appari tion de m§thodes pddagogi ques nouve 
11es, 1 introduction d° un nouveau mat<§riel 6ducatif, les r^centes 
dispositions 1£gislatives en mati&re de gratuit§ des manuels, 
autant d'innovations qui ont provoquS le d§clin du manuel, et 
susci t § 1 ' i nt§r'e't des historiens et des bibliophiles pour le iivre 
scolai re. 
Pourtant, 1'histoire du livre scolaire franpais reste A 
6cri re; i 1 n' ex i ste encore en e-ffet aucun ouvrage d' ensembl e qui 
lui soit sp<§cif i quement consacrd, comme c' est le cas dans certains 
pays anglo-saxons. 
Certes, on trouve de nombreuses itudes traitant de 
points particuliers - encore que leur recensement ne soit pas 
tiiche facile — mais les tendances actuelles de 1 a recherche sont, 
le plus fr^quemment, sociologiques. Le mat§riau privili6gi6 de la 
recherche demeure 1 e texte, sau-f quel ques §tudes ricentes qui se 
sont int6ress6es au 1 angage uti 1 i s§ dans les manuels ou St 1'icono 
graphie que ren-ferment les livres scolaires; les ouvrages destinis 
A 1'enseignement secondaire sont encore d£laiss£s au profit des 
livres de 1'§cole 616mentaire, peut-etre en raison de leur moindre 
schematisation ets dans un projet de type sociologique, de leur 
dif-fusion plus limit^e. 
Enfin, c'est aux disciplines litt^raires - frangais, 
morale, g£graphie, et surtout histoire - que vont les faveurs des 
chercheurs. 
Certes ce choi;•< tient sans doute ct 1 a richesse de 
contenu particuli&re k ces ouvrages, mais aussi aux difficult^s 
qu' "histori^ns ou sociologues ne manqueraient pas de rencontrer 
1'§tude des livres de math6mat i ques ou de physique sans une solide 
formation dans le domaine des sciences exactes. On ne s'est 
gufere pr4occup§, en revanche, de mesurer 1'impact r£el du contenu 
des livres scolaires sur 1e public, ce qui supposerait, entre 
autres, de connaitre 1a diffusion effective des ouvrages. 
Mais il y a encore des perspectives d£laiss£es, celles 
qui auraient pu dtudi er 1e livre scolaire en tant qu'objet 
f abr i qu.4, assujetti aux contraintes techni ques de son 6poque et 
participant d'un syst§me §conomi que dont les r&gles ont n^cessai 
rement une influence sur sa conception et sa r6alisation 
matirielle. 
II est en effet k reconnaitre que de nombreux travaux 
men£s ont valu au livre scolaire une dimension plan£taire, - les 
specificitds nationales ne doivent pas masquer les influences qui 
n'ont pas d-Zi manquer de s' exercer entre pays voisins - mais i 1 
serait fort instructif de suivre le cheminement de pr6tendu.es 
innovati ons. Car pris dans 1e jeu de tendances des §tudes 
actuelles sur le livre scolaire, 1e chercheur ne peut se passer 
des instruments dont i 1 dispose, pour mener =t bien sa tSche. 
Instruments qui k leur tour requi&rent une demarche priliminaire 
et inherente & toute recherche sur les livres scolaires consi stant 
A consulter les documents susceptibles d'en signaler 1'existence 
ou d'en permettre 1'acc§s. 
Cependant, i1 n'existe qu'un seul instrument bibliogra 
phique propre A ce type d'ouvrages: la partie Annonces de Biblio 
graphie de 1a France, Journal g6n§ral de 1'imprimerie et de la 
1ibrairie comporte, depuis le 14 septembre iS61, un suplement 
annuel livres scolaires. 
Cette bibliographie est constitu6e & partir des annonces 
publicitaires inserdes A la demande des dditeurs: elle a donc un 
caractfere commercial et ne prSsente pas toutes les garanties 
d exacti tude scientifi que. II n'est pas rare qu'on y trouve des 
informations errondes, des mentions d'ouvrages jamais publi 6s ou 
d"ouvrages anciens encore en vente, des lacunes nombreuses dues 
tant aux ambiguit&s de 1 a notion m'§me de livre scolaire qu'A 
1 absence occasi onnel1e ou syst6mati que de certaines maisons 
d'6dition classique. 
Les sources susceptibles d' 'e'tre exami n£es sont nombreu 
ses, mais souvent, incompl6tes, disparates, le plus souvent trop 
g6n6rales ou trop sp£cialis§es; tantSt elles se recoupent, tantSt 
elles se compl6tent et i1 n'est pas rare qu"el1es se contredisent. 
Le manuel prgsente par ai1leurs une vision d^formie 
voire idyllique de la r6ali16: il en constitue une §pure. Le livre 
de classe est n<§cessairement reducteur, mais les choix qui sont 
op6r£s ne sont pas neutres et les silences & ce propos sont rev§1a 
teurs. 
Enfin, le manuel pr§sente d'une rdalit§ complexe une 
image r§duite, organis^e, souvent simpliste, voire ster§otyp§e, 
car dans la mesure oCi son principal inter'e't commercial riside dans 
1a long^vit#, il fige 1a r6alit§ qu'il d§crit. La logique 6cono— 
mique ne fait donc qu'accroitre 1'§cart entre savoir savant et 
savoir enseign£. 
II appara'i't aujourd' hui que si la production d' articles 
et d'ouvrages est restie globalement stable - une vingtaine de 
titres chaque anne§e - cette stabilitd quantitative masque des 
trans-formations pro-fondes. La production des manuels repr£sente un 
march6 -fort lucrati-f, la France, qui d£tient certainement un 
record en la matiire, a produit environ 80 000 titres en deux 
si fecles. Du coup, 1 a premi&re di-f-ficultd que rencontre 1'historien 
est de recenser tous ceux qui 1'intdressent. Bin^ralement, on le 
comprend, i1 y renonce. 
Pour peu qu'i1 persiste dans son intention de constituer 
un corpus exhaust i f, i 1 se heurte alors ct un second obtacle, celui 
que constituent les rieditionss i1 y a 1es vraies, mais aussi 
celles qui ne sont que de simples augmentations de tirages, des 
r§impressions con-formes en tout point A 1' 6dition pr6c6dente. 
II est & constater que 1a majori16 des §tudes histori — 
ques qui concernent les livres scolaires, — sau-f dans 1 e cas o(x la 
population des manuels concernis est tr§s restreinte — se -fondent, 
sous couvert de pritendues justi-f ications m§thodologi ques, sur 
les seuls ouvrages que 1e chercheur a pu trouver dans les biblio-
th&ques qu'il a f rdquent i§es. En d£finitive, le plus complet des 
corpus th^ori ques se r§duit toujours aux ouvrages susceptibles 
d' etre e-f f ecti vement consul t§s. 
Pour pallier a ces insuffisances, on pourrait penser =t 
premi6re vue qu'il suffit d'op§rer le dSpoui11ement de la "Partie 
officielle de la Bibliographie de la France" qui parait depuis 
1810. Or cette bibliographie nationale courante ne recense pas 
- contrairement & ce que 1'on croit g£n6ralement - 1'ensemble de 
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la production imprim6e -frangaise, th6ori quement soumise au d§p8t 1§gal. 
Cest pour lever - tout au moins parti el 1 ement - cet 
obstacle et tenter de r£soudre ces di-f-ficult§s que le Service 
d'Histoire de 1'Education a entrepris depuis di;< ans, un vaste 
programme qui consiste d'une parts A constituer le "rdpertoire des 
livres scolaires frangais de la Revolution nos jours, et d'autre 
part, A ddvelopper une banque de donndes informatis£e multicri-
t§res, EMMANUELLE, produite conjointement par le laboratoire de 
recherche et le centre in-f ormati que de recherche de 1 ' §tabl isse-
ment, avec les objectifs suivantss 
1.2.2. Objecti-fss 
- Signaler au public sp§cialis£ (historiens, p§dagogues, 
6di teurs. . . ) 1" ex i stence des livres scolaires -franpais et lui 
•fournir des index ou des pro-fils A la demande§ 
-indiquer aux int6ressis le lieu de d£pot dventuel d'un 
ouvrage et, au cas oCi il ne serait pas conserv6, favoriser 
1 organisation de sa sauvegarde, ainsi que la preservation de ce 
patrimoine national. 
- recenser 1'integralit£ des gditions de manuels 
scolaires publi§s en France, pour toutes les disciplines et tous 
les niveaux, depuis la R£volution ( environ 80 000 titres et 
plusieurs centaines de milliers d"6ditions)5 
- apporter une r^ponse rapide et adapt§e aux questions 
des utilisateurs gr§ce au. traitement informatique des donnies 
col1ect6es (interrogations en ligne multicrit6res)5 
- promouvoir un ensemble de recherches grSce A 1'exploi-
tation syst6mati que — et notamment statistique — des donn^esp 
- assurer le catalogage dynamique et la gestion des 
col1ections en cours de constitution« Elaborde et aliment§e par les 
chercheurs & partir du d§poui 11ement de sources multiples et dis-
pers6es, la banque regroupe en quarente trois rubriques -ou champs-
des informations de nature bibliographique, mais aussi des donn6es 
spdci f i ques aux manuels (discipl ines, niveaux, programmes) ou son 
histoire ( liste exhaustive des 6ditions, attitude de 1'adminis-
tration ou de 1'Eglise, etc..). 
LA DIMEIMTION NATIONALE ET INTERNATIONALE DES ACTIVITES 
DE PROMOTION D'EMMANUELLE 
2.1. LE RESEAU SCIENTIFIOUE D'EMMANUELLE A L'ECHELLE 
NATIONALE ET INTERNATIONALE 
Autour des banque de donn§es EMMANUELLE et EMMANUELLE V 
a 6t6 progressivement d6velopp6 un ensemble coh§rent de recherches 
visant et couvrir 1'ensemble du domaine des manuel scolairess 
le programme EMMANUELLE. 
a) La r^glementations 
Depuis la RSvolution, pr^s de mille textes ont 6t6 
publi 6s par 1'administration pour r§glementer 1a conception, la 
product.ion, 1 a di-Ffusion et le -financement des livres de classe? 
la connaissance pr6cise de ces contraintes o-fficielles constitue 
un pr6alable indispensable ct toute 6tude portant sur les manuels 
scolai res. 
b) L'6dition scolaires 
La banque de donn^es EMMANUELLE -f ourni t, pour 1 a pr 6mi £re 
fois, 1a liste exhaustive des 6diteurs scolaires. Les principales 
entrepri ses -environ 300- font actuel1ement 1'objet de recherches 
bibliographiques et archivistiques, aux fins de constituer un 
"dictionnaire des maisons d' 6dition f rangaises" (1789 =t nos jours) . 
c) L'uti1isations 
Le d§poui11ement aux Archives nationales des r^ponses 
aux enquetes di1igent^es depuis 1a Rdvolution par 1'administration 
centrale va 'e'tre entrepris en octobre. Ce travail, men6 dans 1 a 
perspective d'une exploitation statistique, a pour but de scerner 
1a r§partition chronologique des manuels en usage dans 1es classes. 
d) La recherches 
BrSce =t 1' analyse statistique des publications recensies 
par banque de donn§es EMMANUELLE V va pouvoir etre dress§, pour 1a 
premi 6re fois, le bilan exhaustif de 1a recherche frangaise dans 
1e domaine du livre scolaire. En structurant ce vaste champ de re-
cherche, eri mettant en 6vi dence les secteurs qui, tenu de 1 a 
disposition actuelle de 1'i nformati on bibliographique, sont 
1'objet de travaux redondants comme ceux qui sont encore d61aiss6s 
par les chercheurs, cette synthfese va permettre d'harmoniser et 
d'orienter 1a recherche mende sur 1e domaine, et tout particuli 6-
rement la recherche universitaire qui pStit d'un cloisonnement 
disciplinaire. 
2.2. LE RESEAU INFORMATIQUE D'EMMANUELLE A L'ECHELLE 
NATIONALE ET INTERNATIONALE 
Dans 1e but d'assurer une mei1leure diffusion de 
1'information sur les travaux en cours chez les differents parte-
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naires, et afin d'6tendre son action ou de susciter, dans une 
perspective comparative, des initiatives similaires, 1e programme 
EMMANUELLE a diveloppi et continue & ddvelopper de multiples 
col1aborations avec des institutions franpaises, 6trang6res et 
supranationales. 
Cest & ce titre que cette banque est en passe de cons-
tituer le standard de description bibliographique international 
des manuels scolaires. Des coventions ont 6t§ signSes ou sont en 
cours de n§gociation avec plLisieurs partenaires 6trangers soucieux 
de recenser et de prdserver leurs collections de manuels scolaires 
nationaux ( Br§silg Canada, Colombie, Espagne, Gr6ce, Mexique, 
Suisse, Ven6zu61a,...). 
Ces conventions, qui visent ct permettre 1' 6change des 
donn§es et d d§velopper la cooperation scienti-f i que internationale9 
pr§voient notamment la mise & disposition des partenaires des 
logiciels et d'une assitance scientifique et technique en §change 
du respect dLt standard, du langage docLtmentai re et des normes de 
descripttion & 1'INRF". Par exempleg en France,la "la bibl iographie 
de la France-1 i vres", signale d6sormais par un signe sp^cifique 
( un "s" encadr§ en t§te de la notice imprimde ) toutes les r6-f£-
rences de manuels scolaires repus au service du dSpot 16gal. 
3. ADMINISTRATION DE LA BASE DE DONNEES EMMANUELLE 
3.1. PERSONNEL 
Le service de production d'EMMANUELLE (s) compte trois 
cat6gories du personnel: 
1°. Personnel ct temps plein 
- Un Professeur agreg§ (R6sponsable de la recherche) 
Alain CHOPPIN 
- Un chercheur spScialiste en informatique docu-
mentaire 
Fabiola RODRIGUEZ 
2°. Personnel ct temps partiel 
28 Professeurs ast>oci§s d' ensei gnement secondaire 
( une demiejourn^e par semaine) 
3°. Des vacataires occasionnels ( essentiel1ement pour la 
saisie) 
Poste de travai1 Effectif: 
- Promotion. . s i 
- Textes officiels i 
- Edition scolaire (archives)......s 4 
~<3-
- EMMANUELLE V 
- Histoire 
- Anglais 
- Bibliographie 
- A1lemand 
- Thesaurus (saisie/d§poui1lement) 
- MathSmati ques 
- Sciences 
4 
8 
£m 
2 + 1  
2+1 (gestion) 
«taw 
1 
1 
4. SPECIFICITE DE LA BASE DE DONNEES EMMANUELLE 
4.1. Activi16s et centre d'intere'ts 
A/ SourcesE 
Pour mener & bon port sa mission de servir de repertoire 
et de catalogue collectif national sp6cialis6,1a banque de donn§es 
EMMANUELLE compte sur un potentiel de ressources constitu§es 
essenti el1ement par les pri nci pal es col1ections nationales donts 
la Biblioth&que nationale, la Bibliothfeque de 1'INRP et le Mus£e 
national de 1'Education. 
B/ Fonds docuraentaires: (nature et domaines) 
Compte tenu des multiples r66ditions ou r£impressions 
dont les livres de classe sont 1'objet, l'unit6 documentaire est 
1'ouvrage et non 1'idition; i1 s'agit donc d'une vision "biogra— 
phique" du manuel que livre chaque r£f£rence. 
Les donn^es recuei11ies sont de plusieurs typess 
- bibliographi ques ( auteurs, titre, lieu d'6dition, 
liste des 6ditions)5 
— catalographi ques ( 1 ieu>: de conservation, liste des 
6ditions conserv§es dans chacun d'eux,...). 
4.2. ETAT- D'AVANCEMENT DE LA BANQUE EN AOUT 1991 
4.2.1. Collecte ou d6poui11ement sur support papier (bordereau) 
a) Avant saisies (en AMONT) 
± 8000 notices - Histoire C1789 & nos j our s 3 
6000 " - GSographie C1789 & nos joursD -i- 12000 - Math6mati ques + 1200 - Espagnol + 15000 - Farngais C1856 ci nos joursH ± 1000 - Philosopihie C1856 A nos joursH + 1000 - Morale, Instruction 
civi que C1856 & nos joursH + 3000 - Sciences (chimie, 
physique, sciences 
naturel1es) C1856 1890 et de 
1945 ct nos joursD 
b) Saisie et traitement sur machine 
- Encours de saisies 
-1^-
± 1200 notices Anglais 
sur 2800 saisies C1789 it nos jours3 
- Saisies et en cours de "nettoyage": 
± 2600 notices - Allemand C1789 A nos joursl 
c) Saisies d§finitivement et susceptibles de statisti ques 
± 3100 notices 
± 1000 " 
± 500 
- Latin 
- Brec 
- Italien 
C1789 it nos jours] 
C1789 A nos joursH 
C1789 ct nos jours] 
4.2.2. Etat de conservation 
1. LATIN: 
La conservation des manuels scolaires produit dans cette 
langue parait avoir 6t<§ correctement assur^e; seuls 192 ouvrages 
signal§s dans les diverses bibliographies ddpoui116es ne sont 
d6pos6s dans aucune des trois bibliothfeques dont les collections 
ont §t6 inventoris6es. Ainsi donc, 1e taux de conservation, toutes 
biblioth&ques con-fondues, avoisine 94 X. Au total, ce sont 7.450 
6ditions dif-ferentes qui sont effectivement conserv^es, souvent en 
plusieurs exemplaires. La biblioth^que nationale poss&de au moins 
une ddition pour 2.758 ouvrages (90 7.) , la bibliothfeque de 1 ' INRP 
pour 852 ouvrages (27 
531 ouvrages (17 7.) . 
7.) le Iius6e national de 1' 6ducati on pour 
2. BREC: 
Le corpus des manuels produit dans cette langue compte 
1004 notices, mais 1a production, exprim6e en nombre de titres, a 
sensiblement vari6 suivant les 6poques. 
Dans ce cas aussi, 1a conserveti on des manuels 
scolaires de grec a 6t6 tres correctement assur§e: seuls 56 
ouvrages signalis dans 1es diverses bibliographies ddpoui116es ne 
sont d6pos6s dans aucune des trois bibliothfeques dont les collec-
tions ont 6t§ enventori 6es : 1e taux de conservation, toutes 
biblioth&ques conf ondues, avoisines donc 95 7.. Au total, ce sont 
2480 6di ti ons diff^rentes qui sont effecti vement consrv§es, 
souvent en plusieurs exemplaires. La BibliothSque nationale 
poss&de au moins une §dition pour 923 ouvrages (92 7.) , la biblio-
th&que de 1' I. N. R. P. pour 283 ouvrages (28 7.) , le lius^e national 
de 1' §ducation pour 115 ouvrages (11 7.). 
3. ITALIENs 
•n signale pou ce qui est des manuels scolaires produits 
dans cette langue, un 6tat de conservation correstement assur§: 
cependant seuls 40 ouvrages signal t&s dans les diverses bibl iogra-
phies d§poui116es ne sont d§pos§s dans aucune des trois biblioth£-
* 5-
ques dont les collections ont 6t6 inventori6es; le taux de conser-
vation, toutes bi bl i oth§ques con-f odues, avoisine 92 "/.. Au total, 
ce sont 884 6ditions "di-f-ferentes" qui sont effectivement conser-
v6es, parfois en plusieurs exemplaires. 
La Biblioth&que nationale poss^de au moins une 6dition pour 
414 ouvrages (86 "/.) , la biblioth&que de l'I.N.R.P. pour 134 ouvrages (28 
%), le Musd?e na tiona de 1" 6ducation pour 60 ouvrages (12 %) . 
4.2.3. M6thode de col1ectes 
La collecte de 1'information ne s'effectue pas sur les 
ouvrages eux-mlmes, mais A partir de diverses sources bibliogra-
phi ques. 
La "Bibliographie de la France" reste la source privi-
16g§e, bibliographie nationale courante qui, depuis 1811, recence 
1'integralit6 des ouvrages frangais au fur et & mesure de leur 
parution. La B.F est une publication hebdomadaire. Elle contient 
les notices descriptives des ouvrages recencds au cours de 1a 
semaine. (voir en annexe G.P.B. EMM) 
5. TRAITEMENTS ET TRANSACTIONS 
5.1. SAISIE 
Au total, 43 champs ont §t§ difinis, dont une majorite§ 
de champs inverses destin<§s & faciliter la consultation (par 
operateurs ET / OU / SAUF) ou & g6n£rer des inde;-:. (voir en 
annexe - Guide du producteur) 
5.2. CONVENTIONS ET RE6LES D'ECRITURE 
La necessit§ d'une norme coherente dans la description 
description bibliographi que est justifi 6e par deux raisons 
a) Compte tenu de 1 a disparit§ du m'e'me objet bibliogra-
phique suivant les 6poques et suivant les sources, i 1 <§tait nece-
ssaire de crier une norme de description unique. D'oCt des normes 
de type bibliographique adapt6es aux manuels scolaires. 
(voir exemple en annexe) 
b) Considerant le statut du Manuel (Disciplines, niveau, 
etc.) et de specif ici t§ d'EMMANUELLE (par rapport au Manuel et au 
logiciel ou 1'outi1 informati que) i1 s'est aver6 necessaire de 
cr£er des champs et des descripteurs adapt§s„ (voir exemple en 
annexe guide du producteur) 
5.3. MISE A JOUR 
La banque de donn^es EMMANUELLE est 1'objet d'une 
constante actualisation, 1a mise & jour portant aussi bien sur les 
publications nouvelles que sur le s informations qui viennent 
enrichir les r6fdrences saisies antdrieurement, notamment celles 
qui proc6dent d'un accroi ssement des collections dont elle assure 
le catalogage et la gestion. Les collections des trois principales 
sources d6tentrices des manuels sont d§j& systdmatiquement 
int#gr6es et mises =i jour. 
5.4. ACCES AUX DONNEES ET DIFFUSION 
Cette banque de donn§es o-ffre des procedures d"acc6s et 
des moyens de dif-Fusion des in-formations adapt6s =i la multiplicitd 
et ci la diversitd des besoins qui s'e-f-fectuent: 
- soit par le biais de publications imprimSes, r6per— 
toires ou catalogues exhausti-fs par discipline. Trois r§pertoires, 
consacr^s respecti vement au grec, ci 1'italien et au latin, et deux 
catalogues ( bibliothfeque de 1'INRF" et Mus§e national de 1' 6duca-
tion ) ont d#j& 6t6 publi§s (collection EMMANUELLE, co^dit^e par 
1'INRP et les Publications de la Sorbonne); deux autres r^pertoires 
(Allemand et Anglais) sont sur la liste de prochaines publications. 
- soit par interrogation en ligne sur micro-ordinateur 
(logiciel CDS-ISIS version micro, distribuds par l'UNESCO) ou.? sur 
le site central de 1'INRP, sur mini-ordinateur (logiciel JLB-DOC) 
- soit, ul16rieurement, par minitel, avant la -fin de 
l'ann6e 1991 ( code 3616 INRP ); les op6rations de t£l6matisation 
sont engagdes. 
Les Manuels de latin (1789*1987) 19 
300 
Schima n° /; Ripartition par tranches d6ccnnales des nouveautis: 
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— en abscisse: dates. 
— en ordonnie: nombre d*ouvrages, exprimi en nombre de titres 
(les traits en pointilKs correspondent 6 une projection 
sur la dicennie 1980-1989). 
1; 
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1789 1800 1810 1820 1830 1840 1850 1860 1870 1880 1890 1900 1910 1920 1930 1940 1950 1960 1970 1980 1990 
Degre de scolarisation du corpus 
Le Iien avec l'institution scolaire est tres 6troit: 2 392 ouvrages (78 %) sont 
manifestement destines aux classes, 628 le sont tr6s probablement (20 %) et le 
doute n'est permis que pour 70 titres (2 %). Le type d'enseignement est explicitd 
dans 1 367 notices (44 %). La quasi totalit£ de ces manuels s'adressent & l'ensei-
gnement secondaire classique (1277) ou encore k 1'enseignement sup6rieur (33). 
Les ouvrages pour lesquels aucun niveau n'est pr6cise sont manifestement desti-
nes a 1'enseignement secondaire ou superieur, conformiment aux programmes en 
vigueur depuis le d6but du XIX' si^cle1. 271 ouvrages (9%) sont destin£s aux 
professeurs; apparus en 1804, ils ont connu un succes grandissant puisqu'ils 
representent plus de 15 % des manuels publiSs au XX' siecle contre seulement 5 % 
avant 1900. Depuis 1950, un manuel 6dit6 sur quatre (24%) est destinS aux 
enseignants. 
Les objectifs 
L'enseignement du latin se rdsume essentiellement 4 1'apprentissage de la 
langue: si l'on classe les ouvrages d'apr6s leurs contenus ou leurs objectifs 
p6dagogiques — un meme manuel pouvant appartenir k plusieurs categories —on 
d(5nombre 1395 grammaires. traites, guides ou methodes, 935 manuels d'exer-
cices, de versions ou de th6mes, 588 anthologies, 470 dictionnaires, lexiqtTes ou 
vocabulaires, 124 prec?s~de~crvilisatlon, 118 ouvrages g£n6raux, 1 lTmanuels 
d'histoirelittdraire, 112 recueik de textesjtraduits, 34 recueiTs de sujets_d'examen 
et 6 6djtions dites_« classiques ». Ces ouvrages participerif parfois egalement 
d'autres disciplines (iangues vivantes, fran^ais et surtout grec). 
(1) Voir ANNEXE 2. 
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Schiman" I: 
Ripartition par tranches dicennales 
des nouveautfe: 
—en abscisse: dates. 
— en ordonnie: nombre d'ouvrages, 
exprimt en nombre de titres 
(les traits en pointillis correspondem 
4 une projection sur la dicennic 
1980-1989). 
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Degre de scolarisatlon du corpus 
Le lien avec 1'institution scolaire est tr6s etroit: 697 ouvrages (70 %) sont 
manifestement destin6s aux classes, 256 le sont tr6s probablement (25 %) et le 
doute n'est permis que pour 51 titres (5 %). Le type d'enseignement est explicit6 
dans 528 notices (52 %): 710 occurrences de niveaux ou de classes y apparaissent 
(voir Index). La quasi-totalitd de ces manuels s'adresse k l'enseignement secon-
daire classique (425) ou assimile (70), ou encore k 1'enseignement supdrieur (24). 
Les ouvrages pour lesquels aucun niveau n'est pr^cise sont manifestement desti-
nes a l'enseignement secondaire ou sup6rieur, conform6ment aux programmes en 
vigueur depuis le ddbut du XIX' siScle1. 69 ouvrages (7%) sont destin6s aux 
professeurs; apparus en 1826, ils ont d'ailleurs connu un succes grandissant 
puisqu ils representent 14 % des manuels publids au XXe siecle contre seulement 
4 1 avant 1900. 
Les objectifs 
L'enseignement du grec ancien se rSsume essentiellement k 1'apprentissage de 
ia langue: si l'on classe les ouvrages d'apr6s leurs contenus ou leurs objectifs 
pedagogiques — un m6me manuel pouvant appartenir k plusieurs catigories —on 
^enombre 310 grammaires, trait6s, guides ou mdthodes, 287 manuels d'exercices, 
,ue vers'ons 00 de thSmes, 186 anthologies, 160 dictionnaires, lexiques ou vocabu-
•aires, 86 ouvrages g6n6raux, 58 manuels d'histoire littdraire, 48 editions dites 
• classiques», 34 recueils de textes traduits, 20 prlcis de civilisation et 9 recueils de 
MJjets d examen. Ces ouvrages participent parfois Igalement d'autres disciplines 
uangues vivantes, frangais et surtout latin). 
•h Voir ANNEXE 2. 
22 Les Manueh de grec 
R&ditions et nouveautis, tradition et dynamisme 
En 1'absence quasi comp!6te d'informations sur les chiffres de tirage ou le 
taux de rfemploi des manuels, on peut estimer ieur succ6s — ou ieur impact — de 
trois fagons diffirentes: 
— d'apr6s le nombre des 6ditions annoncies par les 6diteurs: 129 ouvrages 
auraient connu plus de cinq dditions, dont 60 plus de dix et 19 plus de vingt. 
— d'apr£s le nombre des iditions effectivement conservies: si l'on se rdfere a 
l'6tat des collections des trois bibliothfiques cit6es plus haut, 294 manuels posse-
dent entre deux et cinq 6ditions, 59 entre six et dix, 35 plus de dix. Le record en la 
matiere est d6tenu par la Mithode pour itudier la langue grecque, de Jean-Louis 
Burnouf, dont ont 6t6 conservees 67 Iditions differentes. 
— d'apr6s la dur6e de vie 6ditoriale (voir sch6ma 2). Cette dur6e correspond a 
la difKrence entre les dates de derniSre et de premiere editions declarees ou 
attest6es; elle est sensiblement inKrieure k la dur6e d'utilisation du manuel Sur 
les 412 manuels qui ont 6t6 l'objet de r66dkions, 203 l'ont 6t6 pendant plus de vingt 
ans et 43 pendant plus d'un demi-si6cle. Le Dictionnaire franqais-grec de Charles 
Alexandre, Charles-Auguste Defauconpret et Joseph Planche fut r66dit6 pendant 
126 ans, de 1824 & 1950. 
120 
110 
Schima n° 2: 
Ripartition par tranches diccnnalcs 
de la duree de vie iditoriale 
des ouvrages r«dit<s. 
—en abscisse: durie de vie, exprimie 
en annies. 
— en ordonnie: nombre d'ouvrages, 
cxprimi en nombre de titres. 
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La long6vit£ exceptionnelle qu'ont connue certains manuels de 
130 140 
grec — un 
: causes 
iw.ige nc cAucpiiuuucii  l  grec 
manuel publi6 sur cinq a 6t6 r66dit6 pendant plus de vingt ans— a deux 
essentielles: 
— la stabilit6 des contenus: elle est 6vidente pour les dictionnaires, puisque le 
lexique est ndcessairement fermd (aussi 20 % des dictionnaires ont-ils connu plus 
de cinq reiditions et 8 % plus de dix). Mais elle touche aussi toutes les autres 
22 Les Manuels d'italien 
La conservation 
La conservation des manuels scolaires a 6t6 correctement assur6e: seuls 40 
ouvrages signalSs dans les diverses bibliographies depouillSes ne sont depos6s 
dans aucune des trois bibliotheques dont nous avons inventori6 les collections: le 
taux de conservation, toutes bibliothiques confondues, avoisine 92%. Au total, 
ce sont 884 editions diffirentes qui sont effectivement conserv6es, parfois en 
plusieurs exemplaires. La Bibliotheque nationale possede au moins une idition 
pour 414 ouvrages (86 %), la bibliotheque de 1'I.N.R.P. pour 134 ouvrages (28 %), 
le Mus6e national de 1'education pour 60 ouvrages (12%)'. 
Re6ditions et nouveaut6s 
En 1'absence quasi complete d'informations sur les chiffres de tirage ou le 
taux de reemploi des manuels, on peut estimer leur succ6s — ou leur impact — de 
trois fagons differentes: 
— d'apres le nombre des editions annoncies par les editeurs: 55 ouvrages 
auraient connu plus de cinq 6ditions, dont 23 plus de dix et 6 plus de vingt; 
— d'apr6s le nombre des 6ditions effectivement conserv6es: si l'on se r6f6re k 
l'6tat des collections des trois biblioth&ques cit6es plus haut, 142 manuels possS-
dent entre deux et cinq 6ditions, 20 entre six et dix, 8 plus de dix. Le record en la 
matiere est d6tenu par le Nouveau dictionnaire de poche frangais-italien et italien-
frangais, d'A. Briccolani dont ont 6t6 conservies 13 dditions diff6rentes; 
— d'apres la dur6e de vie editoriale (voir sch6ma 2). Cette duree correspond k 
la diff6rence entre les dates de demi6re et de premi6re 6ditions d6clar6es ou 
attestees; elle est sensiblement inf6rieure a la duree d'utilisation du manuel. Sur 
les 192 manuels qui ont 6te 1'objet de reeditions, 67 l'ont 6t6 pendant plus de vingt 
ans et 8 pendant plus d'un demi-si6cle. La Grammaire italienne en vingt-cinq leqons 
de Costanzo Ferrari — un avatar de la Grammaire d'Angelo Vergani— fut 
r6edit6e pendant 76 ans, de 1864 4 1939. 
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(1) Ces deux derniers itablissements collaborent depuis 1986, via la banque EMMANUELLE, 4 
l'accroissement systimatique de leurs fonds respectifs (dons, legs, acquisitions, ichanges de 
« doubles »). 
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Schimo n° /: 
Ripartition par tranchcs diccnnalcs dcs nouvcautis: 
—en abscisse: dates. 
—en ordonnic: nombre d'ouvrages. 
exprimt cn nombre de titres. 
En traits gras: enscmblc dcs ouvrages. 
En traits fins: ouvrages cxplicitement 
scolaires. 
(lcs traits cn pointillis correspondent 
4 unc projcction sur la dicennic 
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Degre de scolarisation du corpus 
Si la production a retrouvi depuis vingt-cinq ans le niveau qu*elle atteignait 
dans la premiere moitie du siecle dernier, elle a profondement change de carac-
tere: le lien avec Tinstitution scolaire, tr6s t6nu au debut du XIX' siecle (ne sont 
manifestement scolaires que 25 % des ouvrages publies entre 1800 et 1850), s'est 
progressivement renforce avec 1'introduction1 et le ddveloppement de 1'enseigne-
ment des langues vivantes dans les diverses branches du systSme 6ducatif: 71 % 
des manuels parus depuis 1960 portent une indication precise de niveau ou de 
classe (voir schema 1). 
Ce lien n'en reste pas moins globalement peu marque, 1'institution scolaire 
ayant repondu tardivement, et de fa^on incomplete, a la demande sociale: seuls 
187 ouvrages (39 7c) sont manifestement destines aux classes; 263 (55 %) le sont 
probablement et le doute est permis pour 28 titres (6 %). 
Le type d'enseignement n'est explicitd que dans 118 notices (25%): 167 
occurrences de niveaux ou de classes y apparaissent (voir Index). La plus grande 
partie de ces manuels s'adressent a 1'enseignement secondaire (93) ou assimile 
(24); quelques ouvrages sont destin6s a 1'enseignement primaire superieur (5) ou k 
1'enseignement supirieur (5). Vingt-trois manuels sont reserves aux professeurs; 
apparus tardivement — le premier en 1883 —, ils connaissent un vif succes apres 
1968 puisque les 19 ouvrages publies a l'usage du corps enseignant depuis cette 
date representent 29 % de la production totale de cette p6riode. 
(1) En 1829, officiellement. Voir ANNEXE 2. 
Presentation du repertoire 11 
Chaque volumeest, en outre, pourvu d'une presentation generale du reper-
toire et d une serie d annexes destinees a faciliter ou prolonger ies recherches: 
— une liste des sources consultees, 
— une liste chronologique des principaux textes officiels relatifs a l'ensei-
gnement de la discipline, 
— une table des pseudonymes, 
— une presentation des principales fonctionnalites de la banque EMMA-
NUELLE. 
Les notices bibliographiques sont constituees d'une selection des principales 
informations contenues dans la banque de donnees. Les informations retenues 
sont toujours presentees dans le meme ordre et sous la meme forme. Les zones non 
renseignees ne sont pas editees (voir notice ci-apres): 
1 2 3 11 10 
4 ••• BURNOUF. 
Mtthode pour itudier la 1 wgue grecque... y >our les classes des lycies. 
-*Aut.: BURNOUF(Jean-Louis) - Ias|LEMAIRE- Impr.: DELALAIN - EdiL: DELALAINr, ai.a. ioi.t 
- 1893;, 2 parL en 1 vol. in-8 de 15 .3/4. / XIII-334p. Coll. Enseignemenl des langues frangaise. laline et 
grep<jtie d apres les memes principc». (Mention de collection a partir de 1872 - Autorisalion ministerielle du 
/•28.09.1814 - Cet ouvrage a fait 1'objet, par la Socidl^ nationale pour la propagation des livres. d'une ddition 
sp<ciale pour la Belgique mterdite en France en 1857 a Bruxelles et en 1863 a Paris) • BF: 1813. 1814 
18l6(3e). I817(4c), I8l8(6e). 1820(8e). 1821.1822. 1823. 1824.1825, 1826,1827, l828.*rW(Cl832(3)e) 
1832(2le), 1834(23e), I834(24e) 1836,1837.1838. 1839, 1840, 1841,1842, 1843,1844. 1845, l84iSrt84Z_ 
1848, 1849, 1850, 1851, 1853. 1854, 1855, 1856, 1857, 1858, 1859, 1860, 1861. 1862, 1863. 1864 1865, 
1866, 1872, 1873, 1875, 1876, 1877, 1878, 1880, 1882, 1888, 1893* BN: 1813-1814, I8l7-I893(66r.) 
1823(2le). !840(33e)eINRP: I820(8e), 1828(l6e), I834(22e). 1872» MNE: I840(33e) I84l(36e) 
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1. Numero d'ordre de la notice dans le repertoire (dit numero relatiO: c'est a 
ce numero que renvoient les divers index. 
2. Indice de presomption scolaire: cet indice traduit la force de 1'apparte-
nance de 1'ouvrage a la categorie des manuels scolaires. II peut prendre trois 
degres, symbolises par un, deux ou trois losanges: • = presomption faible; 
•• = presomption forte; ••• = certitude. La valeur de 1'indice resulte 
du recoupement des informations pr6sentes dans la banque. 
3. Rappel du nom du ou des auteur(s) (classes, dans ce dernier cas, dans 
1'ordre alphabetique). 
4. Numero attribue par la banque de donnees a 1'ouvrage (dit numero de 
reference). Ce numero a six chiffres permet d'acceder, via un terminal d'ordina-
teur, a 1 integralite des informations saisies sur l*ouvrage. Ce num6ro constitue 
egalement le noyau commun de la cote de toutes les editions de 1'ouvrage conser-
vees a la bibliotheque de 1'I.N.R.P. (voir ANNEXE 4). 
5. Titre de l'ouvrage. Les coupures operees dans le libelie du titre sont 
signalees par des points de suspension. Les indications relatives au niveau d'ensei-
gnement, au type d etablissement ou au public (eleves, maitres,...) sont portees a 
la suite du titre quand elles figurent explicitement dans 1'ouvrage. 
1898 293 
2021 ••• RIEMANN, URI. (013059) 
Narrationes. Recueil de ricits extraits principalement de Tite-Uve. Texte latin pu-
blii avec des notices biographiques, des remarques grammaticales, des notes explica-
tives, un appendice critique. 
AUL : RIEMANN (Olhon); URl (Isaac) - Aul. class.: TITE-LIVE - Impr.: LAIIURE: TAFFIN-LEFORT-
EdiL : ILACIIETTE. Paris, 1898 - 1920. In-12, XIX-464p„ ill. Coll. CTassiqucs lalins. • BF: 1898 
!900(2e), I906(3e). 1908(6=), I9l4(8e). l920(Me) • BN: I898(2c), (s.d.)(3c), I906(5c) • INRP: 
I908(6e), I9l7(l0e). 
2022 ••• THIERRY, VERDUNOY. (013239) 
Cours de versions latines, avec mithode de version, locutions latines. ttude sur la 
langue et le style des auteurs. Premiire sirie, 1898-1900. Classes de 3ime, 2ime et 
rhitorique. 
AUL : TIIIERRY (Albcrt-Augustin-Marie-Joseph). eccl.; VERDUNOY (Joscph), eccl. - Impr.: BLAIS cl 
ROY-EdiL: DELHOMMEel BRIGUET.Lyon, Paris, 1898. In-I2,440p.e BF: 1898» BN: (1898). 
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2023 ••• ARNAUD. (010755) 
De Publica privataque Romanorum vita duo volumina e scriptoribus probatissimis 
excerpta et in eum ordinem instructa ut latinorum quasi adumbrata summa exprima-
tur... A Vusage des classes de 2ime et de rhitorique. 
Aul.: ARNAUD(Germain) - EdiL : LAFFITTE. Marseille , 1899 - 1902. In-16, 383p./In-16 367p 
• BF: 1902» BN: I899(2e), 1902(3=)« INRP: (s.d.)(2e). 
2024 BAELDE, LEGRAIN. (012265) 
Collection de classiques latins comparis. Deuxiime sirie. Proses d'Adam de Saint-
Victor et Odes choisies d'Horace. A 1'usage des classes de 2ime. Partie de Vilive. 
AUL : BAELDE (B.); LEGRAIN (Modcste), eccl. - Dir.: GUILLAUME (Louis), cccl. - Aul. class.: HO-
RACE - Impr.: DESCLEE el BROUWER (de) - Edil.: DESCLEE et BROUWER (dc). Lille, Paris, 
1899- 1901. In-16, XXXI-I98p. Coll. Aulcuis chrcliens el paiens. • BF: 1899, 1901 • BN: 1899. 
2025 •• COCHINAL, SCHAUFELBERGER. (013367) 
Pulchra. Recueil de versions graduies. 
AUL:COCHINAL(C.):SCHAUFELBERGER(A.)-Impr.: DELAIRE.Paris, 1899- 1900. In-18,32p. 
Coll. Methode Prevost-Delaunay. • BF: 1900* BN: 1899. 
2026 EDET. (011972) 
Narrationes. Tite-Live, Salluste, Tacite. Textes choisis et annotis. 
AUL : EDET (Georgcs) - Dir.: CARTAULT (Auguste) - AUL class.: SALLUSTE: TACITE: TTTE-LIVE -
Impr.: CAPIOMONT - Edil.: COLIN. PariS, 1899 - 1910. In-16,348p. Coll. Oassiques lalins. • BF: 
1899* BN: 1899* INRP: I910(3e). 
2027 ••• FONT. (012575) 
Les Premiires lectures latines en classe graduies sur la grammaire avec un voca-
bulaire en regard, d l'usage des commen^ants. 
AuL : FONT (Auguste) - Impr.: CHAMEROT el RENOUARD - Edit.: GARNIER. Paris, 1899. In-18, 
X-215p.e MNE: 1899. 
ANNEXE 4 
Ce document reproduit une partie du thesaurus de la banque de donnies EMMANUELLE V: 
l'un des quinze modules - le contemt de Venseignement - et une partie de la liste alphabdtique 
structurde des descripteurs correspondants, avec leurs extensions. 
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GREC ANCIEN 
TG Langue ancienne 
HISTOIRE 
TG Enseignement des stiences sociales 
TA GSographie 8 
TA Histoire de l'art 8 
HISTOIRE DE L'ART 
TG Enseignement artistique 
TA Histoire 8 
INFORMATIQUE 
TG Enseignement sclentifique 
ITALIEN 
TG Langue vivante 
LANGAGE 
TS Expression 6crite 
TS Expression orale 
TS Niveau de langue 
TS Rh6torique 
TA Enseignement litteraire 8 
TA Linguistique 8 
LANGUE ANCIENNE 
TG Enseignement litteraire 
TS Grec ancien 
TS Latin 
LANGUE VIVANTE 
TG Enseignement littftaire 
TS Allemand 
TS Anglais 
TS Arabe 
TS Espagnol 
TS Fransais langue etrangere 
TS Italien 
TS Russe 
LATIN 
TG Langue ancienne 
LECTURE 
TS Apprentissage de la lecture 
TS Lecture de l'image 
TS Lisibilit6 
TS M6thode de lecture 
TS Pr6 apprentissage de la lecture 
TS Vitesse de lecture 
TA Abec6daire 1 
TA AJphabetisation 3 
LECTURE DE L'IMAGE 
TG Lecture 
TA Iconographie 1 
LEXICOLOGIE 
TG Linguistique 
LINGUISTIOUE 
TS Grammaire 
TS Lexicologie 
TS Orthographe 
TS Slmantique 
TS Stylistique 
TA Adaptation du manuei 2 
TA Enseignement litteraire 8 
TA Langage 8 
TA Lisibilit6 8 
TA Niveau de langue 8 
LISIBILITE 
TG Lecture 
TA Adaptation du manuel 2 
TA Impression 2 
TA Linguistique 8 
TA Niveau de langue 8 
MATHEMATIQUES 
TG Enseignement scientifique 
METHODE DE LECTURE 
TG Lecture 
TA Methode pedagogique 4 
MORALE 
TG Enseignement des sciences sociales 
TA D6veloppement moral 6 
MUSIQUE 
TG Enseignement artistique 
NIVEAU DE LANGUE 
TG Langage 
TA Adaptation du manuel 2 
TA Linguistique 8 
TA Lisibilite 8 
ORTHOGRAPHE 
TG Linguistique 
PHILOSOPHIE 
TG Enseignement Iitt6raire 
TA Terme philosophique 13 
PHYSIQUE 
TG Sciences physiques 
PRE APPRENTISSAGE DE LA LECTURE 
TG Lecture 
RHETORIQUE 
TG Langage 
RUSSE 
TG Langue vivante 
SCIENCES ECONOMIQUES 
TG Enseignement economique et commercial 
SCIENCES NATURELLES 
TG Enseignement scientifique 
T5 Biologie 
TS Geologie 
SCIENCES PHYSIQUES 
TG Enseignement scientifique 
TS Chimie 
TS Physique 
SEMANTIQUE 
TG Linguistique 
STYLISTIQUE 
I'G Linguistique 
TECHNOLOGIE 
TG Enseignement technologique et industriel 
TAEMT8 
vriESSF. DE LECTURE 
TG Lecture 
ANNEXE5 
Ce document est un modile d'un des questionnaires qui, ridigis en plusieurs langues, seront 
dijfusis par chaque correspondant avec une lettre d'accompagnement et une documentation 
succincte sur le projet. 
ENQUETE INTERNATIONALE 
SUR LES COLLECTIONS DE MANUELS SCOLAIRES EN EUROPE 
Merci de bien vouloir retourner ce questionnaire 
mime en cas de rdponse ntgative ou incomplite. 
Nom, adresse et numdro de tdldphone de l'dtablissement: 
Votre 6tablissement poss6de-t-il des collections de manuels scolaires ? 
- oui 
- non 
Quelle est rimportance de ces collections ? 
- moins de 1.000 ouvrages 
- entre 1.000 et 5.000 
- plus de 5.000 
Quelle sont les pdriodes couvertes par ces collections ? 
En quelle(s) langue(s) sont rddigds ces manueis ? 
Ces manuels sont-ils nationaux ? 6trangers ? (dans le second cas, prdciser les pays concernds) 
Quels sont les niveaux concernds ? 
- primaire 
- secondaire 
- technique 
- autre 
Comment ces collections ont-elles 6t6 constitudes ? Continuent-elles h s'accroitre ? Si oui. selon 
quelle(s) procddure(s) ? 
- ddpdt 16gal 
- dons ou legs 
- acquisitions 
- autre 
Existe-t-il des instruments spdcifiques qui les recensent ? Si oui, s'agit-il de : 
- catalogues sur fiches 
- catalogues imprimes 
- catalogues automatisds 
Connaissez-vous d autres institutions qui poss^dent des collections de manuels ? Si oui. 
indiquer leurs coordonndes et. si possible, le nom de la personne responsable. 
Si vous avez des questions i poser. des remarques & formuler. des suggestions & apporter. nous 
vous remercions de bien vouloir nous en faire part. 
Nom de 1'auteur des rdponses : 
Fonction: 
Adresse et n° de tdldphone : 
Ce questionnaire est k retourner & : (Nom et adresse du correspondant national) 
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CHAPITRE II. 
1. CADRE STRUCTUREL ET ENVIRONNEMENT PHYSIQUE D'EMMANUELLE 
1.1. L' INSTITUT NATIONAL DE RECHERCHE PEDAGOGIQUE CINRF'3 
Cette institution a pour vocation de s' e-f-forcer de 
rSsoudre par la recherche 1'ensemble des probl6mes soulevds par le 
syst6me iducatif en France. 
Les activit§s des recherches sont conduites en collabora-
ti°n avec les Directions ministti§riel 1 es et une cordination trans— 
versale assure 1e fonctionnement de cinq dif f £ r en t s departements et 
unitt&s A savoirs 
1.1.1. Mdmoire de 1'6ducation 
services 
notamment 
Ce Dipartement qui 
ayant une histoire relsulte de la jonction de trois et une personnalit§ distincte. 
. LA BIBLIOTHEQUE, qui a longtemps constitu§ le noyau du 
Mus£e p£dagogi que, -fond§ en 1879. L'une des bi bl i othfeques 
p^dagogi ques les plus riches du monde. 
. LES COLLECTIONS HISTORIQUES, qui remontent, elles aussi, 
au>; origines du Mus6e pddagogi que et qui, par r^union avec des 
•fonds consti tu£s d Rouen dans 1 e annies 1970, ont form6 en 1980 
le Musee national de 1'6ducation; 
. LE 
1970 au sein 
unit6 associie 
SERVICE 
mi'me du 
D'HISTOIRE DE L'EDUCATION, enfin, cr §e 
Minist&re, implantg dans 1INRP en 1977 
depuis 1989, au CNRS. 
en 
et 
Ces trois services ou uni16s ont des missions comp16— 
mentai res que la cr §ati on meme du Ddpartement a permis 
d'harmoniser et de renforcer mutuellement; Conserver documents 
et objets qui constituent 1a mdmoire de 1'§ducation; mettre en 
fonds par le pret, la consultation, 1'exposition, 
et 1'exploitation scientifique j 
pour 1'histoire de 1'£ducation un pSle de 
ref6rence en recherches et en soutient 6 la recherche, dans un 
domaine qui, tout en se situant au centre de gravit6 de 
nombreuses sciences humaines, est faiblement institutionnalis6 ai1leurs qu'A 1'INRP. 
valeur ces 
I'organisation documentaire 
constituer enfin, 
Ce D6partement est tourn# vers un public beaucoup plus 
larges chercheurs de toutes disciplines, pidagogues, enseignants 
et, plus g §n§ralement, tous ceux qui, s'inter6ssant au pass6 de 
-ia-
l§ducation, trouveront dans 1es ressources et travaux du 
D6partement 1' al iment d' une ri-flexion sur 1 es origines, donc sur 
1 • avenir du syst6me 6ducati-f en France. Cependant i 1 reste ne 
pas ignorer qu'en dernier ressort, les historiens se revelent 
des partenaires ou interlocuteurs privi1§gi §s du D§partement. 
1.1.2. Ressources et communication 
Regroupant le Centre de Documentation pour la Recherche, 
1e Service des banques de donn§es, le Centre In-formati ques 
Recherche, 1e Service des Pub1ications, 1e Service de Rencontres 
Audio-visuel1es, 1e Service des Expositions, 1'Unit6 de Recherches 
Internati onales; 
1.1.3. Didacti ques des disciplines 
Regroupant les recherches concernant toutes les 
disciplines, y compris les enseignements technologi ques; 
1.1.4. Technologies nouvelles et <§ducation 
Regroupant les recherches concernant I'informati que 
et 1 ' iducation, 1 a 161 £mati que et 1 a -formation A distance, les 
imageries? 
2.1.5. Politiques, pratiques et acteurs de 1' §ducation 
Regroupant les recherches cocernant les professions 
de 1' §ducation et 1 a formation A ces prof essions, les cultures- des 
jeunes, les pratiques innovantes, la sant# scolaire, la 
sociologie des institutions dducatives, les probl6mes sp§cifi ques 
de 1'enseignement technique, 1'enseignement specialis6 et 1'adapta-
tion scolaire. 
2. ARCHITECTURE DU RESEAU INFORMATIQUE INRP 
2.1. LE SERVICE BANQUES DE DONNEES (SBD) 
Presentation et justification 
Situ6 au sein du D£partement Ressources et Communication, 
le Service Banques de donnt&es (SBD) a 6t6 cr6e dans une 
pesrpective globale d'essor, concr^tisde et d6finie par deux axes 
d'ori entations: 
— 1a volont6 de d6velopper 1'i nformati on en provenance 
et sur 1'INRP en utilisant les possibilit§s offertes par les 
banques de donndes existantesp 
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- 1a prochaine criation d'un serveur interne sous les 
auspices du CIR (Centre In-f ormat i que Recherche) afin de d£ve-
lopper la t61Smati que en particulier au service des banques de 
donn§es existantes ou en projet. 
Ce serveur interne devrait permettre 6galement de r§SOLI-
dre au mieux, sans blocage ni perte de temps, le d£licat 
probl 6me de la dif-fusion commerciale des banques de donn£es 
existantes ou en projet. Cette orientation nouvelle qui aspirait 
au ren-forcement du potentiel du CIR et & 1 a valorisation de son 
travai1 comme d^veloppeur du systdme de production de banques de 
donn6es A 1' INRF' necessitait au depart et en paral 161e une clari-
•fication de 1 a situation en mati&re de production et de diffusion 
de banques de donndes pour 6viter une d£perdition des acquis et 
un chevauchement obdrant les synergies. 
II semblait donc indispensable d'autonomiser les 
missions 1 i 6es d la production et A la gestion des banques de 
donn^es de 1'INRF' dans une unit§ sp£cifique, distincte du CDR 
(Centre de Documentation et de Recherche), pour les raisons 
sui vantess 
a/ Les banques de donn^es sont un moyen de gestion et 
de communi cati on de 1' i nf ormati on qui doit 'itre mis au service de 
1' INRF' dans son entier, dans 1 e cadre de sa politique g6n£rale de 
production et de communication et dans le cadre de la politique 
de chacune de ses composantes (d£partements, unit£s, services); 
comme 1e montre suffisamment 1a situation actuelle, ce sont 
plusieurs d£partements qui sont di rectement concernis. Une 
structure sp§cifi que k vocation transversale 6tait donc n§ces-
saire pour traiter les probl §mes communs & tous ces partenaires et. 
pour apporter une aide f i nal i s6e It chacun d'eux. 
b/ Dans la mesure o(x  les unit§s constitutives du d§-
partement Ressources et Communication sont des services, i1 semble 
logique qu i1 en aille de meme pour 1'unit6 charg§e des banques de 
dormies. En p§riode de restructuration, i1 £tait sans doute 
pr6f6rable d'§viter les statuts hybrides. Par contre, on pouvait 
imaginer que 1'autonomie fonctionnelle de ce service se fasse par 
itapes. 
2.2. Missions et objectifs 
Le Service Banques de Donn6es aurait les missions 
sui vantess 
- Assurer la conception et la production de 1a banque 
de donn£es sur 1'INRP. 
- Assurer 1a production de 1a banque de donn£es EMILE2-
ERTEL, co-produite avec 1'INIST du CNRS. 
~~ Sq— 
- Assurer une aide individualis6e aux 6quipes productri-
ces de banques de donn£es au sein de 1'INRP, e particulier aux 
micro-banques de recherche, au moment du dimarrage comme en phase 
opdirationnel le. 
- Participer & la conception et =i la mise en place de 
la 161§matisation des banques de donn£es sur 1e serveur interns 
ou d'dventuels serveurs externes. 
- Coordonner les demandes de di-f-ferents producteurs de 
banques de donn^es dans les domaines communs interessant leur 
production et leur di-f-f usion. 
- Concevoir et mettre en oeuvre la promotion commerciale 
des banques de donn§es en relation avec les productuers et le CIR. 
- Identi-fier les partenariats d£velopper autour des 
banques de donn6es en France et 4 1'itranger. 
3. STRUCTURE RELATIONNELLE ENTRE LE SERVICE BANQUE DE DONNEES ET 
LES DIFFERENTES BASE DE DONNEES DE L'INRP DANS UNE OPTIQUE 
SYNERGIQUE 
Dans 1a perspective d'assurer ses missions, 1e Service 
Banque de Donn6es devrait entretenir des relations de partenariat 
•f inalis§ avec les secteurs d' acti vi t<§s scienti-f i ques et sanction-
n6es par un protocole d'accord s'inspirant des principes suivants: 
1°/ Avec 1 e CIR ( Centre In-formati que Recherche) et 1 e 
CDR ( Centre de Documentati on Recherche ), deux accords signis 
par les responsables des services concern§s devraient fixer les 
liens entre le CIR et le SBD d'une part, le CDR et le SBD de 
1'autr e. 
Le CIR 6tant le responsable du serveur tt§l 6mati que et 
le d£veloppeur i nf ormati que du systkme de producti on des banqu.es 
de donn6es, au titre de ses responsabi1itis assume 1'implan-
tation, la maintenance techni qu.e et f inanci£re et le d£veloppe-
ment de 1a double infrastructure i nformati que n^cessaire (SGBD 
documentai re et logiciel serveur) A la production et & la 
t616matisation des banques de donn6es. 
Figurant comme responsable informati que des banques de 
donn6es dans toutes les pr§sentations du nouveau service et des 
productions r6alis§es, 1e CIR gfere les services proprement 
t§lSmati ques (messageries, forums, QCM 1616mati que, etc,) direc-
tement avec les utilisateurs et agit comme prestataire de service 
pour la t£l 6matisation des banques de donn6es & 1'6gard du SBD 
et des diff6rentes 6quipes 
productri ces. 
Le CDR est le producteur de la banque de donn6es EMILEl. 
A ce titre, i1 conserve toutes les pr6rogatives 1i 6es au droit 
d'auteur, comme tout autre producteur de banque de donnies. La 
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collaboration du SBD & EMILEl s"articule tr6s pr§cis6ment A 
travers 1'accord CDR—SBD. Par ailleurs, 1e CDR transmet 1a 
responsabi 1 i16 de la banque de donn<§es EMILE2-ERTEL au SBD qui 
en assume la production directe. Le CDR reste associ § 6 cette 
production A titre de consultant scientifique et de partenaire aux 
publications qui en sont issues. 
2° / Avec les diquipes de production des banques de 
donndes Cunit6s du Ddpartement Didacti ques des disciplines pour 
EMILE3 et DIDAC, unitg du D6partement MSmoire de 1'#ducation pour 
EMMANUELLE(s), un i t § du D6partement Politiques, pratiques et 
acteurs de 1'6ducati on pour EMILE4, etc. )9 les relations respecte— 
raient les principes suivantss 
L'§quipe de production d'une banque de donn^es est res-
ponsable de la conception intel1ectuel1e et de la pertinence 
des donn6es recuei11ies, assume 1a charge financi&re et humaine 
de 1a saisie et de 1a mise & jour des donn^es, seule ou en liaison 
avec des co-producteurs exterieurs, ainsi que des produits scien-
tifiques d§riv§s. Elle apporte sa contribution la t §1 <§mati sati on 
de la banque de donn§es. 
Dans ses relations de coop£ration avec les 6quipes 
productrices, 1 e SBD tient compte des di-f-f£rences entre, 
a/ les micro-banques de recherche (EMILE3, EMILE4,..) 
dont 1es §qui pes attendent du SBD une aide ponctuel1e mais 
continuelle, et 
b/ les banques de donn^es de recherche plus 1ourdes et 
plus dot6es ( EMMANUELLE, DIDAC ) dont les 6quipes attendent 
davantage une aide & 1a promotion et une coordination en mati 6re 
de standards communs et de besoins techni ques nouveaux. 
3° / Avec les correspondants potentiels d£sign«§s pour la 
production de la banque de donndes sur 1' INRP, les relations 
s'organisent en riseau. 
La banque de donn^es sur 1'INRP s'articule autour d'un 
r§seau de correspondants dQment d§signis par la Direction et le 
Secrgtariat g6n§ral, le Service des publications, etc., pour l'ali-
menter en informations 6 jour et validdes ( prisentation de 
1'Institut, organigramme, publications disponibles, actions et re-
cherches en cours, etc.). 
Ces correspondants sont associ <§s d£s le d<§part & la 
conception de 1a banque de donn^es et assurent ensuite, selon des 
proc§dures difinies, 1a fourniture des donn§es au service des 
banques de donndes qui en assume 1es tSches de production (saisie, 
mise h jour) et de t<§16matisation. 
3.1. RESSOURCES 
Le SBD privoyait en projet, les ressources humaines minimales 
nicessairBS A 1' accompl issement cle ses mi ssions: 
- 1 poste d'ing^nieur d'6tudes ( responsabi1it£ 
d' ensemble, conceptiong standardisati on, -f ormation, promotion ) 
- 1/2 poste d'analyste documentaire (niveau documenta-
liste) pour la production d'EMILE2-ERTEL 
- 1 poste de "secr6tariat" (niveau secritaire de documen-
tation, commis,...) pour la gestion de 1a banque de donn§es INRP, 
1'aide ponctuelle aux micro-banques de recherche et A la production 
des sous-produits. 
3.2. CoGtss 
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CHAPITRE I I I .  
I. LE PROGRAMME ET PRINCIPES DE TELEMATISATION 
DE LA BANQUE DE DONNEES EMMANUELLE 
CAHIER DE CHARGES 
4.1. JUSTIFICATION ET PROBLEMATIQUE GENERALE 
Si les banques de donn6es par essence ont le m6rite 
d'assumer 1'apanage d'une t§chnologie jouissant a priori de don 
d' ubi qui 16 qui permet de r 6pondre St 1 a grande var i et§ de 1 a 
demande des publics et de leurs usages, en multipliant les -formes 
de 1'offre A partir d'un gisement unique de donn6es polymorphes, 
par contre, son accfes suppose sans doute des capacit6s de critferes 
d'interrogation ( pour formuler une requete, selectionner des 
crit&res d'interrogation, etc.) et la mobilisation de savoir-faire 
(travail sur clavier—§cran, lecture cursive, ctc) qui ne sont pas 
toujours du ressor du premier venu. 
Pour ces raisons, les banques de donn6es supposent un 
Liti 1 isateur 6clair6 qui sache "frapper & 1 a bonne porte" pour 
obtenir 1'information qu'il cherche et utiliser A bon escient les 
techni ques mises et sa disposition. II s'agit donc d' un public 
s^lectionn# d'avance - autrement dit 1imit6 - et implicitement, 
qui, bon gr§, mal gr6 doit savoir se rendre au bon endroit, 
savoir s'orienter dans 1e 1ieu et utiliser les fichiers et les 
autres outils de rep§rage & sa discrdtion s'il veut rapidement 
trouver les informations susceptibles de r6pondre =t ses attentes. 
Cest dans cet ordre d' i d£e que s' expr i ment 1' une des 
grandes priorit£s accord^es par 1'6quipe de 1a banque de donnies 
EMMANUELLE dans 1a r6alisation des ses objectifs qui s'inscrivent 
dans 1e cadre global 
du projet de T616matisation des banques de donn^es de 1'INRP.C est 
A dire que cette banque de donn£es est appel 16e et faire preuve 
d'une grande souplesse, autrement dit, elle doit etre aisement 
accessible par toutes les cat§gories des uti1isateurs appartenant 
ou qui s'int^ressent au monde de 1a recherche dans 1e domaine du 
Manuel scolaire. 
C'est pour cela pensons-nous que, si 1a fai sabi1i t6 
techni que =t court ou moyen terme de cette banque de donn£es d^pend 
uni quement de 1'6qui pement en logiciel et de 1'6tat de la demarche 
des engagements assumds auprfes de France-T616com (obtention de 
1 *abonnement au mnSmoni que "INRP"), par contre, sa performance 
quant St la prSsentation de produits qu'elle doit offrir, d6pendra 
en grande partie de la pertinence r£sultant d'une fonctionnalit£ 
conviviale. 
Ceci dit, 1'une des 6tapes determinante ( k franchir ou 
reste & franchir ) dans 1e d£veloppement de ce projet, r§side dans 
la mise au point et la maitrise des tous les principes et 
techni ques qui vont permettre 1'harmonisation de I'adaptation de 
differents modules de gestion de la banque sous JLB-DOC par 
rapport j=t ceu>; reg6n6r6s sous vidSotex. 
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II est donc avant tout question de proceder & une 
adaptation qui doit passer par di-f-ferentes op6rations de remode-
lage de diverses f onctionnal i t6s e;;istentes de la base avant de 
rediployer ultirieurement cette dernifcre sur le nouveau disposi-
tif vid6otex. En terme beaucoup plus concr&t, ce remod^lage 
consiste =i s'accommoder i n§luctablement par rapport & un certain 
nombre de crit§res 6num6r6es ci-apr6si 
1.$. CONTRAINTES DE LA TELEMATIOUE 
1/ Eliminer le superflu sur le parcours de la 
demarche entreprise pour se concentrer sur "1"information strat§-
gi que" 
2/ Prise en compte de la demande du public "large" 
"ou grand public" du minitel. 
3/ Prise en compte des limites ind616biles; 
- vitesse de modulation lente ( 21 bauds/s) 
- petisse de 1'§cran minitel ( 24 caract6res en 
colonne sur 40 caractferes en lignes). Et ceci entraine les situa-
tions suivantess (hypoth§se) 
- Concentration de 1'information 
. notices compl^tes = 3/4 sur 5 pages maximum 
. affichage bref = 2 notices/page 
- Selection des champs et reddfinition des r&gles 
d'6criture 
1.5. ADEOUATION 
- Contrainte technique (au niveau du CIR et SBD) 
- Contrainte de condensation des donnSes; 
. tri absence/pr^sence (au niveau de SME) 
. reformatage 
- Contrainte li6e au public (ou aux publics) (SME) 
La notion d'ad§quation ici implique la simplication qui 
permet de d^finir les crit&res d'interrogation et les 6tapes de 
visualisation ( ergonomie d'interrogation sur minitel, menus 
d'interrogation et conception de pr6-maquette). 
2. CONCEPTION ET PRESENTATION DES FONCTIONNALITES PRELIMINAIRES 
DE LA PRE-MADUETTE TELEMATIDUE 
2.1. DEVELOPPEMENT DU PROBRAMME 
2.2. REFORMATAGE ET SELECTION DES FONCTIONNALITES 
D6finition de critferes de base d'interrogation 
2.2.1. Red6finition de la nature du public-cible 
Le programme t616matique EMMANUELLE vise trois types de 
publics: 
1/ Un public du type g£n£ral k qui cette banque ne 
pretend pas apporter nec§ssairement des solutions, mais vis & vis 
delaquelle elle pourra se d6ploiyer au role m§diatique, et servir 
de mod&le, une vitrine publicitaire et m6diatique infiniment li# 
A la projection internationale de la BD EMMANUELLE. 
Donc non seulement qu'elle est plus mddiatique que 
scientifi que, mais aussi ne constitue pas le meilleur support 
factuel. 
J 
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Interrog6es de 1'exterieur et de 1'interieur, 1es 
unit6s detentrices des -fonds sur 1 es manuels scolaires pourront 
interroger leurs propres collections, participer di un reseau dont 
EMMAIMUELLE est en t@te. C'est & ce titre que La BD EMMANUELLE, par 
son positionnement ou march6 dans 1 e domaine —la o-ffrir actue— 
llemnet un type de produit (prototype) dans le cadre des 1imites 
qui lui sont pr6sent6es ind^pendamment du r81e que 1e service est 
appel 6 <k jouer. 
2.2.2. Selection, reduction et concat6nation des champs 
Pour des raisons 1i 6es aux contraintes imposdes par les 
normes viddotex, i 1 a 6t6 nec§ssai re de proceder =i des operations 
de concatenation et de selection de champs. Ainsi donc, sur 43 
champs existant dans 1e r^pertoire sous JLB—DOC (voir en annexe 
- Guide du producteur) quelques uns seulement ont 6t6 retenus de 
manifere ct recueillir au maximum les in-formations pertinentes lors 
de consultation de 1a banque de donn§es EMMANUELLE dans sa version 
t61§matique. 
Les champs concat6n6s pouvant ( lors d'interrogation) 
a-f-ficher les in-formations de meme nature, mais provenant des 
fichiers differnts, permettent une visualisation rationnelle et 
conviviale. Ainsi donc sur 43 champs sous JLB-DOC, 9 seulement ont 
pu etre selectionn^s ( Auteurs, Titre, Ville, Dates extrimes, 
Intervenant, Imprimeurs et Editeurs, Collection et Conservation). 
Exemple de concatdination: 
Autour de champ "Auteur", pourront s'afficher aussi des 
informations concernant les champs: Col1aborateurs, Auteurs cla-
ssiques, Modificateurs, Inspirateurs, Directeurs de production, 
Pr§sentateurs et I11ustrateurs. ( voir en annexe grille de compo-
sition EMMAG4.KRI) 
Pour ce qui concerne la r6duction de la taille de 
champs en raison de 1a spdcifit6 du contenu de 1a banque de 
donn^es EMMANUELLE, nous avons pi-Sf 6r 6 un mode d' af f i chage qui 
permette 1a restitution compl6te des informationsse trouvant dans 
les champs s61 ectionn6s. Et cela 6viterait bien sCir une perte ou 
reduction du potentiel Sssentiel du corpus. Ainsi, par exemple; la 
pertinance du "Titre" d^pendant de la pr§cision de 1'affichage, 
1'usage de 1a troncature dans ce cas prScis permettrait confondre 
( dans bien des cas ) certains ouvrages portant les memes titres 
mais avec des niveaux diff6rents. e:ccept6 le cas de certains 
champs comme "Date d' 6di tion" oili 1' af f ichage 6di tions par dates 
extremes + 1e nombre d'6ditions pour 1e meme ouvrage faci1iterait 
au contraire la recherche. 
2.2.3. Refomatage de notices et conversion de champs 
II est pr6vu 1'6tablissement d'une table de concordance 
pour permettre 1 e reformatage entre le 16;-;i que d' origi ne ( scien-
tifique) existant, ( sous JLB-DOC) et le nouveau lexique ( grand 
public), dans la version t616matique virtuelle (6IF). 
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2/ Le deuxi 6me public est celui dont le nombre d'utili-
sateurs dans des travaux scienti-f i ques sont beaucoup plus nombreux 
qu'on ne se 1'imagine. Par consequant, leurs besoins scienti-f i ques 
sont moins importants. Donc la BD t^i^matisie est d'avantage pro-
•fitable pour eux, mais aussi avec un seul desavantage, c'est le 
magnement de 1'outil informatique ( chercheurs, enseignants de 
base, public sp6cialis§ - retraitis, 6tudiants non avancSs tra-
vaillant sur un corpus etc..-). 
3/ Le troisi6me type de public est du caracter institu-
tionnel; 
Centres de documentation et bibliothfeques dont les 
acteurs sont susceptibles d'avoir eu formation sur ordinateur ou 
minitel, connaissent les principes de lecture et acc£s, et surtout 
ont avahtage d'avoir meilleure vue de leurs propres coilections. 
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2.3. CONCEPTION DE PROBRAMME VIDEOTEX 
- Procedure 
Une -fois que nous-nous 6tions -familias§s avec les 
logiciel de construction de fichiers vidiotex "KRISTEL", nous 
aussitot essayer d'en cr6er quelques uns, nous-nous inspirant 
des mod&les d§jA r§alis§s par le Service Base des donn6es de 
1"INRP. Mais compte tenu de di-f-ficult6s de concevoir directement 
les figures sur 1'§cran sans un plan §tabli au prdalable, nous-
nous sommes accord6s sur 1'id§e de plancher sur une "grille de 
composition qui servirait de moule. 
Ainsi donc, tous les fichiers ont §t§ d'abord simul#s sur 
cette grille avant d"§tre r6alis6s sur 1'6cran minitel, et c'est 
ce qui manifestement nous a permis d'en garder des traces (voir en 
annexe). 
2.3.1. Cr6ation des fichiers ( structure des fichiers) 
Un fichier vid6ote>: est une page 6cran structur^e congue 
pour permettre la visualisation en temps r§el de r§sultats des 
informations 6chang£es au cours djune consultation de la m§moire 
contenant les donn£es recherch^es. 
Ce fichier peut etre divis£ ou decoup6 en plans lors de 
sa cr6ation, 6num§r6 par 1'ordre de prisentation. Chaque plan se 
situe ou prend une partie de 1'6cran et occupant un certain nombre 
des lignes. 
G£n6ralment une page vid^otex contient ou peut contenir 
les ilements suivants: 
- Une zone d'affchage publicitaire 
- Une zonz compteur 
- Une Zone de travai1 
- Le pied de page reservd g6n£ralement pou les options 
de visualisation. 
Les normes vid^otex disposent des applications qui per-
mettent de cr §er une dynami que de 1'aff i chage en supperposant les 
differents plans les uns & la suite des autres de mani&re & 
obtenir & 1'affichage des effets sp£ciaux. 
2.3.2. visualition / affichage 
II est pr6vu deux types d'acc6s aux fichiers (direct ou 
par succession de s Stapes d'arborescence) e deux modes d'aff i-
chage: 
- Visualisation abregSe ou courte (liste de notices) 
- Visualisation compl§te ou en entier (tris visuels) 
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Nom du fichier Fonction Fichier associd 
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Nom du fichier Fonction Fichier associd 
A C C .  K R I  
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EMMANUELLE 
Nom du fichier Fonction Fichier associti 
EMHA5&. KM 
^ f / /ex^e. Jl*CCuhi 
dt 1*- £> Q. 
fcM^AMjoaUi 
I z H H A i .  l < L H l  
a .  r f H + C r L n m  
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Nom du fichier Fonction Fichier associti 
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Nom du fichier Ponction Fichier associd 
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Nom du fichier Fonction Fichier associti 
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Mom du fichier Fonction Fichier associd 
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Nom du fichier Fonction Fichier associti 
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Nom du fichier Fonction Fichier associd 
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Nom du fichier Fonction Fichier associd 
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Nom du fichier Fonction Fichier associti 
e m h d i .  R/l| 
— (jrril!*- &a. Scoul -
^dUsC/ybl/oes j£ 
-
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Nom du fichier Fonction Fichier associti 
E.NHAZ /<£l 
— ^^fi (li— d# - - S 9. 
- /5 M M f i S J ,  1,3 
_  £  M H A G - l .  
^^555555555 Ji'«« "m 
awmfi-.sfflk —— y&\ 
, . Si.„. | C MSIST£l\IH .Eft»19 rt! 
nja mm i.i.1.1 rwr 
^ e t i r V t c h t r c h t  > «TOH-
Wll 
— 5^4" 
Nom du fichier Fonction Fichier associd 
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Nom du fichier Fonction Fichier associS 
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Nom du fichier Fonction Fichier associd 
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Nom du fichier Fonction Fichier associti 
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Nom du fichier Fonction Fichier associti 
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cMHAMti 2 
u 
— ... 
- 53-
© 
-.u u, 
T i— H i ~r Tf j . 1 — :  v  •  j .  t  
U/ -J.* *J/ 
• r~* r^-r T r-SH« rs— i^rri t T r— r* I •  
' TL/ M 'X- -X- -J/ -J/ 14.. U.. r- -* 'r- «•* •- .T. «r. /p. 
,-N, ,P _ 
—* V-> I \ V.. 
octei-i p/stt 
P L 4 
N 
i5 
{k 
-n 
f2mw4frs4 
[zmtja (rs 3 
£.mh/t(rq 
II 11 
I f 
2XD 
2-/ 
22. 
22 
2-Y 
£mmag-~b 
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2.4. DESCRIPTION DES AFPLICATIONS MODULAIRES 
La production de la banque de donn^es EMMANUELLE 
2.5. PRESENTATION DES MATERIELS INTERVENANT 
II nous faut rappeler que le projet du d6veloppement du 
reseau documentaire informatisS de 1'INRP dans 1'optique de sa 
t#16matisation, recouvre dans son ensemble deux aspects: la pro— 
duction de la banque de donn6es (comme EMMANUELLE sous JLB-DOC et 
ISIS) et sa t 616matisation (ou sa mise en acc£s en ligne) pour sa 
rialisation. Ces deux op6rations sont mdthodi quement distinctes et 
correspondent & deux phases chronologi ques separ§es. 
a) Froduction: La production £t tous les niveaux du 
reseau INRP (EMMANUELLE compris) continuera A faire appel & des 
logiciels documentaires SGBD ( JLB-DOC et ISIS ) qui ont toujours 
permis la gestion et la production des donn6es soit sur le mini-
ordinateur du CIR et/ou sur des micro-ordinateurs ( du CIR ou 
d'autres services ou unit6s, entre autre EMMANUELLE). 
Le CIR dans sa nouvelle configuration (HP9000), dispose 
d un SGBD r61ationnel (ORACLE) pour traiter les applications de 
gestion autres que 1a gestion de banque de donn6es documentaires. 
b) La T616matisation: Les principes de la t616matisation 
de 1a base de donn6es EMMANUELLE obeit aux dispositions communes 
du reseau INRP. Cette 1616matisation reposant sur 1 *uti1isation du 
vid6otex et du minitel certain nombre de logiciels sp6cifi ques 
et des modules s6cialis6s ont 6t6 mis en place pour rendre 
possible 1'acc6s du public aux ressources de 1'INRP. 
Ainsi donc le logiciel "Moni teur Vid6ote>{" (COMX) a 6t6 
adopt6 pour prendre en charge la t616matisation des banques de 
donn6es produites avec les SGBD documentaires et qui permettra 
aussi, de fapon autonome, de d6vel1opper des productions 1616mati — 
ques originales (banques vid6otex, messageries, DCM t616matiques, 
etc..), difficiles & d6velopper avec le SGBD documentaires 
(tournant actuellement dans la base EMMANUELLE) sans module t616-
matique complementaire. 
LE MONITEUR TELEMATIDUE "6IF" 
Pr6sentation des caracteristiques g6n6rales 
Le Moniteur t616matique "6IF" est un logiciel integr6 de 
communication qui permet 1'h6bergement de plusieurs services sur 
un serveur. Ses differente fonctionnalit6s permettent: 
— d arriver par un code d'acc6s sp6cif i que directement 
sur un noeud en cours d'arborescence; 
— d avoir des codes d' acc6s differents pour un m'i'me service; 
-- d'avoir des codes d'acc&s di-fferents pour un m'e'me servi ce; 
- de donner des habi1itations differentes en fonction 
des types d'accds T61§tel (3613,3614, ect..) 
- Le nombre de fichiers de donn^es . accessibles par 
service est theori quement i1imiti ( la 1imite est physique au 
niveau de 1'espace disque) 
Les mises £ jour des applications sont r6alisies en 
temps riel sans interruption des services vid6otex, c'est une 
fonctionnalit^ "UNIX" 
- Les mises A jour distantes par minitel sont consi-
d6r6es comme des mises A jour locales dans 1 a mesure oilt le code 
d'acc6s effectuant cette mise & jour est habilit6. 
- Le format des fichiers utilis6s par le "Moniteur 
vid6otex" est 1e format C—ISAM. Ce type de format est transf §rable 
sous MS/DOS grSce aux utilisateurs standard du syst6me "UNIX". 
- Le module XCAP du moniteur vid6ote>: permet la capture 
de n' i mporte quelle page vid6ote>; sur n' importe quel type de 
serveur, dans la mesure oCt ces pages sont compatibles T616tel 
(ASCII). (voir en annexe e>;trait du manuel de r6ference) 
2.6. ESDUISSE DU SHEMA GENERAL DU FONCTIONNEMENT VIRTUEL 
(Sc6nario du deroulement d'une interrogation) 
A chaque 6tape d'interrogation correspond un fichier 
actif i ntegrant un noeud en cours d' arborescence qui permet (graice 
aux options de visual isation) 1' accSs it d'autres fichiers selon le 
choi>: effectu6, le fichier actif lui-meme 6tant un element du 
noeud. 
Le r6sultat obtenu indique 1e nombre de notices perti — 
nentes. A 1'affichage de premiers r6sultats, i1 est possible 
d'effectuer plusieurs autres choi x: 
- Visualiser les notices retenues en deux modes; 
. Visualisation courte courte ou abr6g6ee 
. Visualisation complfete ou en entier (mode long) 
- Afficher cette r6ponse 
- Effectuer une autre recherche 
- Revenir ct 1 a page pr6cedente 
- Interrompre 1a recherche 
Ces options s'appliquent & tous les niveaux du derou— 
lement des op§rations d'affichage, sauf par contre pour la 
premi&re itape de 1'interrogation. ( voir organigramme d'interro-
gation) 
2.7. EXPLOITATION ET TARIFICATION 
Le tarif T34 sur un numdro d'appel 3616 avec un seul 
code d• acc6s mn6moni que INRP A haute d6f i ni tion a jout6e a paru ei 
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t k i c"1^  ^ re vue' *e eu>$ adapt6. Dans 1'optique du Serveur interne 
INRN, plusieurs banques de donnSes et Services seront accessibles 
a partir d'un noeud d'acc6s commun pour -faciliter l'usager et 
•favoriser la synergie entre les produits et services offerts. 
Four cette raison jug6e pertinente, le tarif moyen comme 
, f ft6 retenu, & cause de son coQt reduit de 0,37 F/mn & 
1 uti1isateur (donc environ 0,61 F/h), et rapporte 0,37 F/mn & 
France-T§l6com et 0,61 F/mn au Serveur, (donc & l'INRP). 
En ef-fct, 1' ob jecti-f au ddpart n'6tant pas le chi-F-fre 
d affaire, mais de mettre ^  l'exterieur les ressources de 1'§ta— 
blissement, le palier tari-faire adopt# est jug6 -forfetaire. 
CHAPITRE IV. 
1. CONCLUSION 
Nous pensons avoir donni d ce programme l'essentiel des 
fonctionnalit6s qui permettront & base de donn§es EMMANUELLE de 
rgpondre au moment venu aux conditions nec^ssaire en vue de sa 
mise en fonctionnement. 
Des £ventuelles midifications pourront @tre effectuies 
si nec6ssit6 i1 y a au moment du lencement des differents 
programmes qui vont assurer le pilotage diverses fonctionnalit£s. 
(programmes d' enchainement et de mi;:age des pages, insertion des 
pages et/ou fichiers actifs et passifs, incrustation de bandeaux, 
cr§ations de bases arborescentes, etc..). 
2. PRESENTATION DE DIFFERENTS PROGRAMMES 
CDS-ISI; PASCAL-ISIS; JLB-DOC; KRISTEL II; ORACLE; SGBDs 
LE MONITEUR VIDEOTEX 61F; 
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a) operations de collecte de 
ltnformation 
i. gen6ralit6s 
1) Qu'est ce qu'un manuel scolaire ? 
II convient tout d'abord de remarquer, si l'on se place dans une 
perspective historique, que coexistent deux types de livres sco-
laires : 
- les livres scolaires stricto sensu qui sont dSfinis par 1'intention 
explicite (titre, pr6face, ...) ou manifeste (prSsentation, struc-
ture,...) de 1'auteur, de l'6diteur ou de Vadministration. Leur carac-
t6re scolaire est donc indSpendant de leur usage effectif; 
- tous les ouvrages qui ont acquis une dimension scolaire par 
suite d'un usage permanent et g6n6ralis6 dans le contexte de f'6-
cole; II s'agit donc, dans ce cas, d'un ddvoiement accidentel de leur 
destination premi&re. 
II est ind6niable que les chercheurs en sciences de l'6ducation 
- les historiens comme les autres - ne doivent ndgliger aucune de 
ces deux catdgories. Les ouvrages qui ressortissent & la premidre 
t6moignent en effet des intentions des auteurs, des 6diteurs ou de 
1'administration, alors que ceux qui participent de la seconde refl6-
tent la pratique quotidienne des enseignants. 
Mais, en France, cette distinction est, pour la plus grande partie 
de la pfiriode que nous couvrons, plus thSorique que r6elle. Si, dans 
la premifcre moitiS du si6cle dernier - dans 1'enseignement primaire 
exclusivement - et les trois dernidres d6cennies de ce sidcle, une 
telle distinction est justifi6e, pour des raisons d'ailleurs fort di£f6-
rentes, entre 1850 et 1960 environ, ces deux categories se sont 
trouv6es confondues, comme l'attestent plusieurs sources ( en-
14 Guidc du producteur de la banque EMMANUELLE 
quetes de 1'administration, rapports d'inspection, textes officiek, 
etc.). 
Par ailleurs, l'dtablissement d'un r6pertoire est tributaire de la 
richesse et de la continuit6 des sources auxquelles les chercheurs 
peuvent avoir acc6s. Dans le cas de la France, nous disposons, sur 
Er6s de deux siBcles, d'instruments bibliographiques en th6orie ex-austifs ; en revanche, il est impossible de ddterminer, sauf & de 
trds rares pSriodes et le plus souvent de mani&re tr6s lacunaire et 
non significative, quels furent les ouvrages que les 616ves ont effec-
tivement eu entre les mains. 
C'est pourquoi nous avons retenu, pour la constitution de la 
banque de donn6es EMMANUELLE ,la premiSre d6finition, celle 
qui se fonde non sur 1'usage, mais sur la destination scolaire. Mais 
cette premifcre cat6gorie, les livres scolaires stricto sensu, se divise 
elle-mBme en plusieurs rubriques, selon la fonction assign6e aux 
ouvrages dans le processus de formation : 
- les manuels; 
- les ouvrages dits "de r6f6rence" ; 
- les livres des bibliothdques scolaires ; 
- les livres de prix ; 
- les livres para ou p6ri-scolaire. 
Le premier type regroupe les ouvrages con§us dans 1'intention, 
plus ou moins explicite ou manifeste suivant les 6poques, de servir 
de support 6crit a 1'enseignement d'une discipline au sein d'une 
institution scolaire. Si, jusque vers le milieu du XlXe sifccle, ce rdle 
n'est pas toiyours tr6s explicite, surtout dans Tenseignement pri-
maire, il est devenu par la suite plus ais6 & d6terminer avec la mise 
en place progressive de structures 6ducatives stables : le manuel se 
rapporte alors toujours 6 un niveau, d une classe, I une section, 
voire h un programme pr6cis. 
Le second type est hybride : il regroupe les dictionnaires, les 
encyclop6dies, les atlas, etc. La destination de tels ouvrages est 
souvent scolaire, mais rarement exclusivement et, de plus, elle 
n'est g[6n6ralement pas explicite. Songeons au Dictionnaire latin-
frangais de Gaffiot sur lequel se sont courb6es des g6n6rations de 
jeunes latinistes depuis 1912 1 II convient donc de tenir compte, 
pour appr6cier la destination scolaire de ces ouvrages, d'un certain 
nombre de paramBtres : 1'importance quantitative de 1'ouvrage 
(nombre de yolumes, de pages) ; la pr6face ; les orientations g6n6-
rales de l'6diteur ; la sp6cificit6 du sujet, etc. 
Les autre cat6gories sont certes con§ues pour une destination 
scolaire, mais elles ont pour fonction de prolonger ou de compl6ter 
- voire de remplacer - dans le temps et dans 7'espace le message 
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educatif que diffuse 1'institution scolaire ; elles n'ont pas pour rdle 
de servir de support aux cours dispensSs en classe et ne figurent 
jamais sur la liste des ouvrages dont les colIectivit6s locales, dans 
1 enseignement primaire, 1'Etat, au colldge, ou les familles, au ly-
cee, doivent faire 1'acquisition en ddbut d'ann6e. 
Ces pr61iminaires pos6s, il est possible de donner une dlfinition 
plus claire du manuef scolaire ; nous ne dissimulerons pas qu'elle 
resulte d une part d'arbitraire puisqu'elle est fondde d'une part sur 
la destmation, d'autre part sur 1'institution. 
Le manuel scolaire est: 
- un ouvrage imprimfi 
- non p6riodique 
." con§u dans l'intention manifeste ou explicite de servir d l'en-
seignement d une discipline ou d'un groupe de disciplines 
- dans le cadre d'une institution scolaire, publique ou privSe 
- d tous les niveaux, hormis le supgrieur 
- qui s'adresse Ik l'616ve ou d l'enseignant 
Le manuel scolaire n'est pas : 
- un ouvrage manuscrit, ron6otyp6 ou dactylographiS ; 
- un ouvrage p6riodique ; 
- un ouvrage destin6 aux biblioth6ques scolaires ou aux centres 
de documentation et d'information (C.D.I.) ; 
- un livre de prix ; x 
- un ouvrage de r6fdrence dont 1'ampleur serait incompatible 
avec un usage quotidien ou le sujet inadaptS aux connaissances et 
au niveau exig6s des 616ves ; 
- un ouvrage para ou peri-scolaire, meme s'il porte une indica-
tion precise de discipline ou de niveau (annales d'examens, cours 
de vacances ou de "rattrapage", ouvrages de revision, etc.) ; 
- un cours par correspondance (qui, compte tenu de sa diffusion 
mterne, echappe d'ailleurs le plus souvent au D6pdt 16gal) ; 
- un ouvrage de vulgarisation (Que sais-je ? ; La Plomberie 
facile ; etc.) ou de formation dite continue ; 
-une thdse ou une publication sp6cialis6e destin6e exclusive-
ment a 1'enseignement sup6rieur et S la recherche, qu'elle traite de 
la discipline ou porte sur la maniBre de 1'enseigner. 
Reste une cat6gorie qui, en toute logique, aurait dti etre prise en 
compte : celle des 6ditions d'oeuvres classiques, abondamment an-
not6es, comment6es ou traduites & I'usage des classes. 
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Tableau de definition des chanqps sous JLB-doc 
N P F F  I D F N T I F T A N T  R  f F  E R F N C E  
S C O L  C A R A C T .  S C O I  .  T N V F R S F  
T T T R F  T T T R E  T E X T E  
C O T T T  C O D E - T T T R E  T N V F R S F  
N I V l  N  I  V  .  S E N S  L A R ,  ,  I N V F R S F  
M  V ?  N I V .  S F N S  F T N  I N V F R S F  
D I S C T  D I S C I P L T N F S  I N V F R S F  
A U C L  A  A L T F U R  C L A S .  T N V F R S F  
A I J T  A I J T F U R  I N V F R S F  
M O D  M O D I F T C A T F U R  I N V F R S F  
I N S  I N S P T R A T F I I R  I N V F R S F  
I M P  I H P R T N E U R  T N V F R S F  
E O I  E D I T E t l R  I N V F R S F  
P R F  P K  t S E N T A T F U f i  T N V F R S E  
I L L  I L L U S T R A T E I J R  T N V F R S F  
D I R  D I R .  C O L L .  T N V F R S F  
L I E U X  L I E U X  D 1  T D T .  I N V F R S F  
D A T F 1  D A T F  F T N  F D .  NIIM r R T Q I I F  
D A T F 2  D A T F  D I 8 U T  F n ' .  N U M  r R T Q U F  
N F D ?  N .  f D T T T O N S  « A X .  T N V F R S F  
N F D 3  N •  f D T T T O N S  T O T .  T N V F R S F  
P U P L I C  P U R L T C  T N V F R S F  
S A T F L  S A T p L L I T p S  T N V F R S F  
A U T C I  ATT,. AUT, CTv'. T N V F R S F  
A U T F C  A T T . _  A U T .  C I V * .  T N V F R S E  
D E S L O  D F S T .  L O C A L F  .  T N V F R S F  
C O N L O  C O N S E R V A T I O N  L O C .  T N V F R S F  
R A T  R A T T A C H E M F N T  T M V F R S F  
P A G  P A f i T N A T T O N  T F X T F  
C O L L  C O L L F C T T O N  T F X T F  
CBS O B S E R V A T I O N S  textf 
T E X T  P O U f l  P R O D U C T F H R  T F X T F  
RN bial/rn T F X T F  
I N R P  I N R P  T F X T F  
fNF M N F  T F X T F  
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Algorithme de 1'interrogation sous JLB-doc 
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WOTRS PFTTWIEVE 
INTUROMTtO^ 
ybut AvtieFrecn* 
VOTWC X"C 
imTKHd^ATiOU 
INFO 
ST*ATE6l'6 
»V6C 
VttUftUMTM 
ftvoe, 
COKfciWAtiM 
IMFO 
COM6if4A'ti«4 
'Pre.wiLt »»Verioyti«i. 
Ihhffey Worn ol Itritwfei. 
Une page du Manuel du producteur 
NIV1: (NIVEALI ELARGI) 
Les grandes categories de niveaux auxquelIes sont destines Ies ouvrages 
scnt codees afln de pouvoi r realiser iri cl assement lors de I 'interrogat i on de la 
banque de donnees. 
D'apres la liste des codes ci-dessous, on traduit et classe les indications 
de niveau (niveau affine). Si I 'ouvrage n'of f re aucune indi cation de niveau, Ie 
charrp reste vide. 
Lors de la saisie, chacpje code est irrmediatement entoure de '/' • 
Liste des codes. 
01 Inst i tut ions ou etabli ssements divers ou non precises; 
02 Preel ementai re; 
03 Prirmire 1e degre; 
04 Prirmire 2e degre; 
05 Secondai re 1e degre; 
06 Secondai re 2e degre; 
07 Enseignement agricole; 
08 Enseignement speciali se (aveugles, sourds,...) 
09 Enseignement technique, prof essi onnel ou ccrrmercial ; 
10 Enseignement militaire; 
11 Enseignement superi eur; 
Le code 01 correspond a des indications du tyoe: "a I 'usage de I 'enfance", 
"de la jeunesse", "des ccnmengants", "des classes", etc. 
Le code 02 correspond aux ecoles rretemel I es et aux salles d'asi Ie. 
Le code 03 correspond aux ecoles prirraires elementai res (Cours preparatoi re, 
cours el ementai res 1 et 2, cours rnoyens 1 et 2, cours superieur). 
Le code 04 correspond aux ecol es prirrei res svperi eures et aux ecol es 
nornBles prirraires d ' inst i  tuteurs(tr ices).  
Le code 05 correspond aux classes el ementai res des lycees (de la onzieme a la 
septieme incluses). 
Le code 06 correspond aux classes qui vont de la sixieme a la terminale. 
Le code 08 corresoond aux etabl i ssements qui accuei 11 ent des enfants sourds, 
rruets ou deficients (par exenpl e, les sections d 'enseignement 
special i se cu S.E.S.). 
Le code 09 regroupe toutes les structures a finalite tec±inique (dites "spe-
ciales" au XIXe), industriel I e, professionnel le ou corrmercial e. 
Le code 11 correspond aux classes preparatoi res des grandes ecoles, aux 
preparat i ons des concours nationaux. 
DISCI: (DI9CIR_irtS) 
Chaque ouvrage recouvrant une ou plusi eurs sous-di scipl ines, suivant les 
inforrrat ions donnees dans I e titre, cel I es-ci sont tradui tes sous forme de code 
en se referant a la liste etablie ci-dessous. Chaque code sai si est inrmediate-
ment entoure de '/'. 
000 Pluridi sciplinari ti 
100 Sciences exactes (Generali tes) 
110 ^tethenrat iques (General i tes) 
111 Ari thmet ique 
112 Algebre 
113 Geometri e 
114 Trigonometri e 
115 Cosnographi e 
116 Mecanique 
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P«»ge de menu: 1' interrogation sous JLB-doc 
LES 33 RUBR IQUES CONSULTABLES OU CHAJVPS 
DE LA BANQUE ENWXNUELLE ******* 
Auteur classique. 1 Titre H 
Auteur 2 Code-titre I 
Modificateur 3 Discipline J 
Inspi rateur 4 Niveau elargi .... K 
Inprimeur 5 Niveau affine L 
Edi teur 6 Publ ic M 
Presentateur 7 Satel I ites N 
II lustrateur 8 Att. autor. civ.. 0 
Di recteur coll... 9 Att. autor. eccl. P 
Lieux d'edi tion.. A Paginat ion Q 
Date debut ed....B Collection R 
Date fin ed...... C Observat i ons S 
Mare ed. total... D Lieux de conserv. T 
Numero ed. rraxi.. E Editions Bibl /tiN. U 
Caract. scolaire. F Editions INRP.... V 
Destination loc.. G Editions M<E W 
Rat tachement X 
VOTRE CHOIX (OU 'V' POUR COM^LENENT 
D' IhFORfvATION, (XI 'Z 1 POUR QUITTER): 
Page de menu: le champ auteur 
* CHAM3 ALITEUR * 
Ce charrp ccrrprend I es noms des auteurs, 
co-auteurs et edi teurs scientifiques des 
oeuvres classiques. Les notices qui ne 
ccrrport6nt aucune mention d'auteur sont 
referencees sous le libelle 'ANONWE' . 
^ LEXIQUE est associe a ce charrp. 
SOUHAITEZ-VOUS 
—_ Voir - ou revoir -, en partie ou en 
totalite, Ie contenu de ce lexique? ...1 
_ 'ntrodui re irrmediatement I e libelle 
corrplet du ncm recherche? 2 
_ Int rodui re Ies premi ers caracteres 
- ou "racine" - du nom recherche? 3 
—_ Reveni r a la listedes charrps? ...$ 
VOTRE CHOIX: 
pag- da menu: sPr®s une premiere interrogation 
VOUS AVEZ EFFECTUE 
VOTRE PREMIEFE INTERRROGAT ION 
A chaque interrogation correspond 
un numero d'etape (*0001 = etape N°1) 
qui precede I 'affichage du resultat. 
Ce resul tat indique I e ncrrbre des 
notices pertinentes. 
Ul teri eurement, vous pourrez corrbiner le 
resultat de vos etapes de recherche. 
soumitez-vous 
—_ Vi suali ser Ies notices retenues? .1 
—_ Edi ter Ies notices retenues? .....2 
—__ Af f i ner cette recherche? 3 
—_ Effectuer une autre recherche? ...4 
_ Interrcrrpre vos r*echerches? ......Z 
VOTRE CHOIX: 
Page de menu a caractere informatif: 
apres une deuxi&ne (ou Xeme) interrogation 
* definissez votre strateg ie * 
Chacune de vos prochaines etapes 
de recherche peut desorrrais: 
- SOIT s'effectuer INDEPENDAMVENT du 
resultat des etapes precedentes. Votre 
nouvelIe interrogation porte alors sur 
I 'enserrble du conpus. 
- SOIT constituer un AFFINENENT du 
resultat de I'etape precedente. Votre 
nouvelIe interrogation ne porte alors 
que sur Ies notices retenues a I 'issue 
de votre demiere interrogat i on. 
- SOIT resulter de la C0M3INAIS0N de 
deux etapes anterieures. Le resultat de 
cette ccrrbi nai son constitue ine nouvel I e 
etape qui pourra entrer a son tour dans 
une autre ccrrbi nai son. 
an?!rieuresU * coznl)inaison de selections 
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* SYNTAXE DES COMBINAISONS * 
Pour oombiner deux €tapes, vous DEVEZ 
disposer de leurs numeros respectife. 
Lo oombvnaison des Stapes s'effeotue 
au moyen de trois opirateurs booUens. 
Ils def xnissent 1e type de combinaison 
qui sera appliqui aux deux itapes que 
vous aurez retenues. 
+ + + + + + + + + + + + + + + + + 
+ ET = interseotion d'4tapes + 
+ OU = fusion d'itapes + 
+ SAUF = retrait d'une etape + 
+ + + + + + + + + + + + + + + + + 
Pour oomposer une combinaison, vous 
DEVEZ respecter ta syniaxe suivccnte: 
* 4  O U  * 2  j  * 3  E T  * ( j  ;  ^  ^ J F  * 4  . . .  
T4P& 
Vous allez effectuer la corrtoinaison 
de DEIK des etapes de recherche que 
vcus avez r&lisees pricederrment. 
Pour ccnposer cette ccrrbi nai son, 
vous devez dl sposer du numero des etapes 
correspondant es. 
SOUHAITEZ-VOUS 
—_ VI sual i ser I e numgro, I e ccntenu et 
le resultat des etapes pricedentes? ...1 
_ Ccrrposer di rect ement la ccrrbinai son 
de votre choix? ...2 
_ Reveni r a la I i ste des chanps? .. .$ 
VOTRE CHOIX: 
BIBUOTHEQIJE DE L ENSSIB 
9660656 
